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AVIS IMPORTANT AVISO IMPORTANTE
IVousprions les personnes qui reçoivent le Cour­

rier de Madrid^ depuis sa fondation^ de vouloir bien 
nous faire parvenir le montant de leur abonnement 
qui comptera à partir du ier décembre. Passé le 30 
novembre^ le journal ne sera plus adressé qu'aux 

- souscripteurs qui auront rempli cette formalité.

Bogamos á las personas que reciben él Courrier 
DE Madrid desde su fundación, tengan á bien pagar 
el importe de la suscricion, que empezará á contarse 
desde primero de diciembre. Pasado el 30 de no­
viembre, nuestro periódico solo se remitirá á los sus- 
critores que hayan llenado esta formalidad.

MADRID, 27 NOVEMBRE. MADRID, 27 NOVIEMBRE.

Les journaux qui passent pour les organes du gouveme- 
inent aussi bien que ceux qui appartiennent à Topposilion, 
s'accordent aujourd’hui ! annoncer que la question de la 
convocation des Cortès est résolue dans le sens de l’affir­
mative. .

Mais il paraît que celle question en cache une seconde, 
à laquelle la méfiance ombrageuse et l’esprit de parti, avec 
l'injustice qui les caractérise, donnent des propôrlions effra­
yantes: voyons donc quel peut être lé sens caché de celte 
terrible énigme qui excite ù un si haut point l’épouvanle des 

, OEdipes de l’école libérale avancée.
Les Cortès vont être convoquées, disent-ils, parce que 

le gouvernement du maréchal Narvaez est obligé d'en pas­
ser par là; mais déjà l’on met en avant la nécessité d'intro­
duire dans le règlement inférieur des chambres, une réfor 
me faite par le gouvernement; or, cette réforme, c'est la 
destruction du système représentatif; c’est, en un mot, la 
realisation des projets que M. Bravo Murillo se proposait 
d exécuter en 1852, et contre lesquels la nation, en masse, 
a fait entendre une énergique protestation.

Examinons dabord la valeur de celte assertion. Nous 
croyons fermement que si l’on ne veut pas consommer 
en Espagne la ruine du système parlementaire déjà mal 
heureusement si dépouillé de son prestige, il est indispen 
sable d introduire de grandes réformes dans le mode de 
discussion adopté par les chambres, système embarrassé 
d entraves et de lenteurs. En présence du déplorable specta­
cle que nous ont donné les dernières Corles Constituantes, 
qui dans le cours de deux longues législatures, n'ont pas 
su mener à fin la tache si pressante de la création d’un 
code politique, arrêtées chaque jour les amendements les 
plus excentriques, les questions personnelles les plus in­
convenantes, les difficultés les plus fastidieuses, et la loqua­
cité d’orateurs qui auraient mieux fait de garder un mo­
deste silence, cette assertion devient iucontestable; c'esl 
donc à juste titre que l’opinion publique réclame dans le rè­
glement intérieur des chambres une réforme qui le rende 
plus fécond en résultats pratiques; c’est le vœu du pays; 
c'est aussi Je nôtre; mais nous nous permettrons de révoquer 
en doute que le gouvernement songe à l’opérer lui-même; 
le règlement des chambres a le caractère de loi, et les 
lois ne peuvent être faite.s que par les Cortès Constituantes, 
d’accord avec la couronne.

Là réforme du règlement étant confiée aux Cortès, il n’y 
a plus à craindre de lui voir donner l’extension que redou­
tent les feuilles radicales.

Leurs suppositions vont jusqu’à exprimer la crainte de 
voir les séances cesser d être publiques, l’initiative exclusi-

Así los peródicos que pasan por órganos del ministerio 
como los que están mas alejados de él, dan estos dias por 
resuelta la cuestión de Córtes en el sentido de la convo­
cación.

Pero, envuelta en esta cuestión, se presenta ahora otra á 
que el recelo suspicaz y el espíritu de partido, siempre in­
justo, dán proporciones terribles ycolosales. Veámos lo que 
puede haber de cierto en esta nueva esfinge de Tebas á 
que muestran tanto miedo los Edipos de la escuela liberal 
avanzada.

«Se convocarán las Córtes, dicen, porque el gobierno del 
general Narvaez no puede pasar por otro punto, pero se ha 
echado á volar la especie de que es necesario reformar los 
reglamentos de las Cámaras por el gobierno, y dentro de 
esta reforma cabe la destrucción del sistema representa­
tivo, caben, en una palabra, todos los proyectos que Bravo 
Murillo intentaba llevar á cabo en 1852, y contra los cuales 
protestó la nación en masa. »

Empezemos por consignar nuestra opinion sobre esta 
materia. Nosotros creemos firmemente que si ne se ha de 
hundir en España el sistema parlamentario . por desgracia 
bastante desprestigiado hoy, es indispensable introducir 
grandes reformas en el lento y embarazoso sistema de dis­
cusión de las Córtes. Ante el tristísimo y vergonzoso es­
pectáculo de la última asamblea constituyente que no ha 
sabido llevar á término en dos largas legislaturas la obra 
apremianle de un código político, porque todos los dias en­
torpecían su marcha las enmiendas mas excéntricas, las 
cuestiones personales mas inconvenientes, los trámites mas 
enojosos y la funesta locuacidad de diputados que nunca 
debieron desplegar sus labios, justo y natural es que la 
opinion pública reclame reformas en sus reglamentos , que 
hagan mas fecundo en resultados prácticos el sistema’par­
lamentario. Esto quiere la opinion del pais y esto queremos 
nosotros; pero permitásenos no dar crédito ai rumor de que 
estas leformas intenta hacerJas el gobierno por sí mismo. 
Los reglamentos de los cuerpos colegisladores son leyes, y 
las leyes no pueden hacerse sino por las Córtes, con el con­
curso de la corona.

vernent attribuée au gouvernement, les propositions astrein­
tes à recevoir^ son approbation préalable, le droit d’inter­
pellation supprimé, et la liberté de discussion limitée à 
deux orateurs parlant pendant un temps déterminé. Voilà* 
jusqu’oii s’étendent les appréhensions des journaux démo­
cratiques qui dans leur esprit d’opposition systématique et 
radicale, n’hésitent pas à prêter à leurs adversaires les ab­
surdités les plus grandes, les projets les plus dénués de sens 
commun.

Nous croirions offenser le gouvernement, nous ferions 
injure au bon sens de la nation, en hésitant un seul , ins­
tant à signaler le défaut de consistance et l'absurdité de 
tous ces bruits. Les hommes éminents qui régissent au- 
jourdliui les destinées du pays, et qui doivent précisément 
la légitime considération qui les environne, aux triomphes 
de la tribune, n ont pas besoin que nous leur apprenions 
que les Assemblées parlementaires ne vivent que de publi­
cité, et que fermer les portes du palais législatif, en inter­
dire l’accès à la curiosité publique, ce serait éteindre la 
flambeau qui doit guider, dans leur marche, la politique et 
l'administration et éclairer le pays sur ses véritables in­
térêts.

Un padement sans publicité, sans initiative, privé du droit 
d interpellation et de la liberté entière de discussion, ne 
saurait se comprendre dans l'état actuel de notre organisa­
tion politique.

11 nous est donc permis de croire que rien de semblable 
nexiste dans la pensée du gouvernement, tout en conve­
nant que c'est à lui qu'appartient l’idée première de la né- 
céssité d'introduire une réforme quelconque dans les rè- 
gleraens intérieurs qui renferment de nombreux abus.

Le droit d’interpellation, par exemple, exercé sans limites 
constitue une véritable atteinte à la liberté de discussion; 
et souvent un incident d’un intérêt minime rend impos­
sible l’examen sérieux de questions vitales. Tout le monde 
a encore présent à la mémoire cette circonstance de la der­
nière législature des Cortès Constituantes dans laquelle une 
interpellation sur les derniers moments du député Suances, 
à occupé six séances consécutives, sans permettre d'abor­
der des questions relatives aux subsistances; et la décision 
prise ab irato au sujet du conseil d'amirauté alors que cet­
te question exigeait un examen sérieux.

La réforme annoncée doit couper dans leur racine ces 
abus et d’autres du même genre. Tout ce qui aura pour ré­
sultat d économiser le temps, de donner au pays des résul­
tats immédiats et positifs, des lois bien méditées et bien dis­
cutées, doublera la force et la consideration du système

cerrada, de que no haya iniciativa mas que en el gobierno, 
de que no se admita proposición alguna que este no aprue­
be, de que desaparezca el derecho de interpelación y se li­
mite el de discusión lo mas à dos oradores que puedan ha­
blar por un tiempo determinado. Hasta este punto de exa- 
jeracion llevan sus temores los periódicos democráticos, 
que preocupados por su espíritu de oposicion radical y sis­
temática, no vacilan en atribuir á sus adversarios los ma­
yores absurdos y los mas descabellados proyectos.

Creeríamos ofender al gobierno, y mas que al gobierno, 
al buen sentido de la nación, si nos detuviésemos un mo­
mento á manifestar todo lo infundado y absúrdó de estos 
temores. Los hombres públicos que hoy rigen los destinos 
del pais, y que deben toda su justa importancia á los triun­
fos obtenidos en la tribuna, no necesitan que les digamos 
nosotros que los parlamentos no viven sino de la publici­
dad, y que cerrar hermética mente ' sus puertas á la pública 
curiosidad, seria e.xtinguir la luz que en todos los países 
constitucionales sirve para exclarecer la marcha política y 
administrativa, é ilustrar al país sobre sus verdaderos inte 
roses. ;
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POETE ET COMEDŒSNE/O

,-: A-^®Læ ’^^ respirait plus, il écoutait Francesca jetant les vers 
harmomeusement et sans prétention, tendre avec son Flavio 
comme elle 1 eut ete chez elle avec l’homme aimé, sobre de ges­
tes, correcte sans efforts, comédienne enfin par nature, se faisant 

^PP.^^V^’’* plus rarement, car la simplicité ,na- 
tiKelle de son jeu plaisait sans l’exalter à un public quelque peu 

^^ ^^^ contorsions mélodramatiques alors en 
quelques annees. Francesca pour déployer toutes 

avait besoin d’un publie attentif, bienveillant et distingue; elle serait retée muette et sans voix 
k S®' ®^VÎ^W.« de ce juge implacable qu’on nomme 

Û ^ < semblait implorer l’attention et la bienveillan- 
com^fi^f ^P^^ P?® encore appris ces regards quêteurs et

J desquels lacirice fascine le parterre et les lo­
to et euleve d assaut les salves d’applaudissements.

utrop peu emniiietme pour ne ^n^S^i® séduisante accep-
L Side ^^ 7«S - ®Î " 1’“““‘ ““Si, ti- 

k reSd et ÎoSV ^® ' émotion dans la voix, du trouble dans 
aveSAsomhreS: avec son sujet, elle répondit

• . eneigie au Podestad qui veutla déshonorer:
«La pauvre Francesca préfère, monseigneur,

«Le deuil,de son époux au deuil de son honneur. > 
Î^P^® Salve d’applaudissements s’éleva de tous les coins

ame, quoiqu il soit reconnu par de grandes célébrités on-’on pnme les sentiments avec vérité que brlqu’m ^

■p/opS X^Sun ^'^ ^^ ^^ ^^ Novembre. ¿¿ Reproduction interdite.

parlementaire, qui demende à être suivi avec une pruden­
ce excessive, un tact infini, pour résister à cette véritable 
croisade organisée contre lui en Europe depuis quelque
temps. Heureusement cette croisade n'aura pas assez de 
force pour 1 abattre, et le parti-pris adopté depuis quel ¡ues 
années, de déclamer contre Ï& parlementarisme passera com­
me a passé depuis T848, la manie de déclamer contre le.s
monarchies. Que les peuples sachent retirer du .système 
constitutionnel de véritables fruits, qu ilss habituent à comp­
ter les législatures par les bonnes mesures adoptées et les 
améliorations introduites, et il n’y aura plus à craindre 
pour le régime parlementaire; il sera devenu partie inhérente 
de la nature des peuples, qui ont besoin pour vivre, de 
respirer l’air de la publicité, qui voient leur dignité person 
neUe, longtemps comprimée el rabaissée, liée à son existen­
ce, qui comprennent que lui seul peut protéger et garantir 
leur liberté et défendre leurs intérêts.

Un parlarnento sin publicidad, sin iniciativa, sin de­
recho de interpelación, sin facultad ámplia de proponer y 
discutir, no se comprende en las actuales condiciones de 
nuestra organización política.

Séanos, pues, lícito creer que no existe semejante pro­
pósito en el gobierno, sí bien haya partido de él la inicia­
tiva de que es absolutamente necesario reformar de algún 
modo unos reglamentos, bajo cuya observancia cabe tanto 
abuso.

El derecho de interpelación^ por ejemplo, ejercido sin li- 
initaciones, coarta la misma libertad de la discusión, y mu­
chas veces una cuestión de reducidísimo interés, impide 
entrar en otra de vita! importancia para el país. Reciente 
está el recuerdo de lo ocurrido en la última legislatura de 
las Córtes Constituj^entes en que una interpelación sobro 
los últimos momentos del diputado Sr. Suances, ocupó á la 
Asamblea seis sábados consecutivos, sin dejar espacio para 
otras relativas á la cuestión de subsistencias, y á la medida 
adoptada ab-ir-no con el almirantazgo, que eran de vivo v 
palpitante inlerés.

À cortar, pues, de raíz esto abuso y otros semejantes, 
debe encaminarse la anunciada reforma. Todo lo que sea 
aprovechar el tiempo y ofrecer al país resultados prontos y 
p»sil¡vas , Teyes bienmeditadas y bien discutidas, es dar 
mayor estabilidad y mayor crédito al sistema parlamen­
tario, el cual necesita ser observado con mucha cau­
tela y exquisito cuidado para poder hacer frente á esa 
verdadera cruzada que contra él se ha levantado en Eu­
ropa de algiin tiempo á es!a parte. Por fortuna esa cru­
zada no será bastante poderosa para hundirle ; y ese hábito 
que hoy se ha adquirido de declaiñar contra lo que se lla­
ma el parfamenlarismo, pasará como pasó en I8i8 la terri­
ble cruzada que so levantó contra ius monarquías. Traduz­
can los pueblos el sistema constitucional en bienes positi­
vos, cuenten por legislaturas las buenas medidas que han 
aumentado su bienestar y su prosperidad material, y no 
babrá que temer por el sistema parlamentario , infiltrado 
en la naturaleza de los pueblos modernos, que necesitan pa­
ra vivir respirar el aire de la publicidad; que ven librada 
en la existencia de esos sistemas su dignidad personal, an­
tes comprimida y rebajada, y que solo á su sombra creen, y 
con razón, garantida su liberlad, y defendidos sus intereses.

Encomendada, pues, la reforma reglamentaria à las Cor­
tes, no hay que temer que se le dé la extension que los 
diario-s radicales suponen.

Y cuenta que las suposiciones de estos llegan hasta re­
velár el temor de que se celebren las sesiones á puerta

L installation du Conseil royal a suivi de très-près la nomina­
tion des membres qui ont été choisis pour en faire partie. Ce­
pendant, un grand nombre de sociétés ou d’entreprises attendent 
ep/jPre la révision des statuts ou des projets qu’elles ont présen­
tés. . .

Ces lenteurs, malheureusement trop habituelles à l’adminis­
tration de ce pays, nuisent toujours aux intérêts des individus 
soumis aux décisions gouvernementales; mais si elles se pro­
longeaient, elles causeraient aujourd’hui un mal immense; 
car une foule d’ouvriers attendent, des entreprises projetées, le
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POETISA Y ACTRIZ. 0)

Alberico apenas respiraba; escuchaba á Francesca que pro­
nunciaba los versos armoniosaraente y sin pretensiones, tierna 
con su Playio^ corao lo habría sido en su casa para con el hombre 
amado, sobria de gestos, córrecta sin esfuerzo, actriz, enfin, por 
naturaleza, haciendose escuchar siempre, y aplaudir con menos 
fiecuencia, porque la natural sencillez de su declamación 
agradaba sin exaltarle á un público algún tanto gastado por los 
gritos y las melodramatkas contorsiones que entonces estaban 
en boga hacia algunos años. Para que Francesca desplegase to­
dos los recursos delicados de su'talento, necesitaba un público 
atento, benévolo y distinguido; habíase quedado muda y sin voz 
al méñor gesto equívoco de ese juez implacable que llaman el 
patw. Parecía que imploraba la atención y la benevolencia; pero 
aun no había aprendido á dirigir esas miradas de súplica y de 
coquetería con cuyo auxilio fascina la actriz al patio y á los pal-’ 
eos, y toma por asalto las salvas de aplausos.

Albéiico quedó encantado; la encontraba demasiado poco ac­
triz para no esperar que seria muger en toda la acepción seduc­
tora de la palabra, y esto halagó á su orgullo.

Gustábale así, tímida y cándida con la voz conmovida y tur­
bada la mirada; y cuando animándose en su papel contestó con 
sombría energía al Podestá que quería deshonraría:

« La pobre Francesca prefiere, Monseñor, 
5 El luto de su esposo, al luto de su honor! »

. Una triple salva de aplausos se alzo de todos los ángulos deí 
salón, excitada por los bravos del Sr. de Laval. Había encontra­
do este tanta verdad en el acento de la trágica, que por vez pri­
mera comprendió, no se podía declamar bien sino con el alma, 
aunque esté reconocido por celebridades eminentes que no se 
expresan con verdad los sentimientos sino cuando se ha logrado

blaser sur un rôle. C’était l’avis de la célèbre madame Dorval qui 
savait si bien se passionner à froid, et nous attendrir jusqu’aux 
larmes, pendant qu’elle riait sous cape de la naïveté de son 
publie.:

Francesca était rayonnante, non point de vanité, elle avait 
trop de naïveté dans le cœur pour que ce vice des gens faux et 
rnédiocres l’eût envahie; mais elle éprouvait cette jouissance in­
time, enivrante, de l’être qui, longtemps incompris, reconnaît 
enfin qu il fait jour pour lui dans l’intelligence dès autres. Pour 
la première fois, elle sympathisait vivement avec son public, 
et pour elle, artiste de cœur et d’âme, c’était un véritable 
triomphe. .
,,—.‘^® “® comprends pas qu’on puisse applaudir cette femme, 

s ecria tout près d’Albéric un homme gros et rond, une vraie face 
de notaire oud’avoué, avec un regard louche et des lunettes 
vertes, elle n’a point de planches, c’est son premier eng'aere- 
ment. . ■

D’où savez vous-eela, Monsieur? demanda Albéric, fei­
gnant de croire que la phrase qu'il venait d’entendre lui était 
adressée.

— Du Directeur, Monsieur, du Directeur, qui, afin de la con­
server par pitié, après des débuts équivoques, s’est vu obligé à 
reduire de moitié ses appointements.

— Ah! fit Albéric, et le public n’aime donc pas cette ac­
trice.

—■ Mais vous voyez, répondit le gros Monsieur en haussant 
les épaules. —Il l’applaudit aujourd’hui, reprit-il, il la sifflera de­
main, car elle est mauvaise, Monsieur, très-mauvaise; point de 
gestes, peu d’organe. .

— On l’entend bien pourtant, dit Albéric.
— On l’entend, c’est vrai; mais on pourrait l’entendre da­

vantage. En un mot elle me déplaît, elle déplaît à tout le 
monde. : <

—’A tout le monde, c’est beaucoup dire.
— A tout le monde. Monsieur, le mot est exact; car elle n’a 

pas même un amant.

La instalación del Consejo Real ha seguido muy de cerca al 
nombramiento de los miémbrros que han sido elegidos para for­
mar parte de él. Sin embargo, un gran número de sociedades ó 
empresas aguardan todavía la revision de los estatutos ó de los 
proyectos que han presentado.

Semejante lentitud, harto frecuente, por desgracia, en la ad­
ministración dé este país, perjudica siempre á los intereses de los 
individuos sometidos á las resoluciones del gobierno; pero si se 
prolongase, causaría hoy un mal inmenso, porque una ¡multi­
tud de obreros aguarda de las empresas proyectadas el trabajo

(jastarse eU el -desempeño de un papel. Tal era el dictamen de la 
célebre Dorval, que tan bien sabia apasionarse con serenidad y 
enternecemos hasta el extremo de hacemos derramar llanto, 
mientras ella se reia interiormente de la candidez de su público.’

Francesca estaba radiante, no de vanidad, pues era harto 
cándido su corazón para dar cabida á ese vicio peculiar de las 
personas falsas y de escasa inteligencia; pero experimentaba eso 
goce íntimo, embriagador del sér que, no logrando ser compren­
dido durante mucho tiempó, conoce por fin que conquista un lu­
gar en la inteligencia de los demás. Simpatizaba vivamente por 
vez primera con su público, y para ella, artista de corazón y de 
alma, era un verdadero triunfo.

— No comprendo como pueden aplaudir á esa ranger, exclamó 
cerca de Alberico un hombre' obeso y redondo , un verdadero 
rostro de escribano ó de procurador, con mirada torva y gafas 
verdés; no tiene la costumbre de las tablasses su primera con­
trata.

— ¿Cómo sabe V. eso, caballero? preguntó Alberico fingiendo 
creer que Ia frase que acaba de oír era dirigida á él.

Por el empre.sario, caballero, por el empresario, quien, con. 
el fin de conservaría por compasión, despues de primeras salidas 
equívocas, se ha visto obligado á febajar en una mitad el precio 
de su ajuste.

— ¡Ah! dijo Alberico, según eso, ¿al público no le agrada la 
actriz?

— Ya lo vé V., contestó el caballero obeso encogiéndose de 
hombros. La aplaude hoy, repuso, la silbará mañana, porque es 
mala, caballero, muy mala; no tiene mímica, ni voz.

— Sin embargo, se la oye bien, dijo Alberico.
— Es verdad, se la oye, pero podría oírsela mejor. En una pa-- 

labra, rae desagrada, y desagrada á todos.

— A. todos, es mucho decir.
— A todos, caballero, la frase es exacta, pues ni siquiera tie­

ne un-amanté-.-

(1) Veanse nuestros numéros deH9 y 23 de noviembre.— Se prohibe la 
reproducción. — Es propiedad del autor. *

-T- Quel est cet: homme? demanda tout bas Albéric à un jeune 
enseigne qui venait d’entrer dans sa loge.

— Un des actionnaires de la direction répondit celui-ci. Albué- 
ric se détourna avec dégoût; il cessa de causer avec le Monsieur 
aux lunettes et reporta ses regards sur Valentine avec nlm dr 
plaisir et d’intérêts '

_ ; — ¿Quién es éste hombre? preguntó Alberico en voz baja á un 
jóven alférez de navio' que acababa de entrar en su palco.

— Uno de los accionistas de la empresa, contestó el jóven. 
Alberico volvió la cabeza con repugnancia; cesó de hablar 
con el caballero dé las gafas verdes, y fijó su mirada en Valen­
tina con mas placer é interés. Í

Cette femme me plaît dit Tarai qui venait d’arriver. — Me gusta esa mujer,- dijo el amigo que acababa de llegar.
V, DE Fereal. (La suite à demain.} V; DE FOREM. (Se CQnHnuarâ.J



tm^il qui doit leur procurer le pain nécessaire à leurs fa- 
iniH.éa.. _.

MM. les membres du conseil royal prendront en considera­
tion, nous n’en doutons pas, l’état précaire de la classe ouvrière. 
Ils se rappelleront qu’il leur est posii^le <atténuer la chert^i^ 
pain, en facilitant au plus tôt l’^ecûtio» des travaux qw; doi­
vent fournir l'argent nécessaiç« pour se la procurer..

M. le duc d’Osuna, qui porte à Vempereur Alexandre la. ré­
ponse de la reine á la mi^on da conste de Benkendorff, a quitté 
Paris, le 19, pour se rersá^ à St*Péte'rsb«w:g.

On assure que le gouvernement a fait, par l’entremise du gé­
néral Serrano, une démarche auprès du cabinet des Tuileries, 
pour obtenir que les journaux de France reçoivent l’ordre de 
n’admettre dans leurs colonnes aucun article ou communication 
pouvant porter atteinte*à la personne de la reine.

La fête de la reine a été célébrée en grande pompe par l’am- 
baSsa-de d'Espagne, a Paris. U y a eu, à cette occasion, grande 
réception suivie d'un dîner somptueux, auquel était conviée l’é­
lite de la société parisienne ainsi que les espagnols de distinction 
présents à Paris. L’échange. habitueL de. toasts officiels entre les 
invités et leur amphitryon, a téfminé ce repas que présidait la belle 
maréchale Serrano, que nos correspondances nous représentent 
comme la reine des salons de cet hiver.

11 a été vendu hier au marché de Madrid, 1291 fanègues do 
froment dans les prix de rx. 88 à 96 Ii2; moyenne rx- 95-44, 
hausse sur celle de la vaille rx. 0.28.—Sans variation sur le prix 
de l’orge.

que ha de procurarles el sustento riecesario para sus familias.

No dudamos que los señores individuos del Consejo Real se ha 
rán cargo del estado precario de la clase obrera. Recordarán que 
se hallan en Mposihiíiaí4-.4? atenuar la carestía del paletó- 
litando cuaato antes’ la éjecoeUn de los trabajos que haj^tó su- 
miuistrar el dinero necesario para procurárseUk

El 19 salió de Paris-para San Peter,sburgo el Sr. duque de Osu­
na, nombrado por la reina de España para devolver al emp€«a- 

' dor d^Rusia la visita que este le envió con el conde de Benken­
dorff.

Se asegura que el gobierno español ha dirigido una petición al 
gabinete de las Tullerías por medio del general Serrano, para 
que expida las órdenes oportunas á los periódicos franceses, á fin 
de que no admitan en sus columnas artículos ,ni comunicados 
c^nsivos á la persona de la Reina.

Los dias de la Reina han sido celebrados con gran pompa por 
1«’ embajada de España en Paris ; con este motivo hubo gran re - 
cepcion. seguida de un suntuoso banquete, al cu9,l fueron convi­
dados lo mas escogido de la sociedad parisiense y los españoles 
de distineion que se encontraban en Paris. El cambio habitual 
de brindis oficiales entre los convidados y su anfitrión terminó 
esta comida, que presidia la hermosa generala Serrana, que 
nuestras correspondencias nos representan como la reina dé los 
salones en este invierno.

Ayer se vendieron en el mercado de Madrid 1291 fanegas de 
trigo á los precios de rs. vn. 88 á 96 112; curso medio, ra. yn. 
93.44; alza sobre el de la víspera rs. vn. 6.28.—No hubo varia­
ción en el precio de la cebada.

a voulu se charger lui-même des intérêtâ.^ tf^A^Mk^&t-dfia 
glais qui sont restés à Naples; il s’est constitué leur pâtre», et en 
qüelqüè sorte leur consul dans les discussions qu’ils pourront 
à voir avec ses sujets.,.'-

On a répandu hier Bourse le bruit que le gouvernement 
allait autoriser la création (^une banque qommerciaie, qui aurait 
le deab^lete,. iioi^S' croyons qu’on a été bientein.
Il s^it tout aîmpl^meàt, d^près nos renseignements d’un aug- 
mentation du cantal de la Banque de France. C’est ainsi que les 
nouvelîei se transmetb^t en .©jwrant. Il est vrai qu’en accordant 
cetteiÎBsûBltè à la Banqué, oivM'knpQserait certaines conditions 
propres à favoriser le commerce et l’industrie dans leur expansion. 
Ainsi tout sera pour le mieux.

Tandis que les meilleures affaires ne peuvent pas trouver d’ar­
gent, les entrepreneurs de la maison de jeu de Monaco vien­
nent de réaliser en trois jours les fonds de roulement dont ils 
avaient besoin. L’affaire s’est faite sous la cheminée. On dit que 
M. A...., dont le nom est bien connu en Espagne, est entré dans 
la combinaison, pour un million de francs. L’affaire a été faite 
par de grosses bourses. On parle d’expédier pour Monaco une 
troupe à la tête de la quelle se trouverait le fameux Bocage.

J’ai à vous annoncer une nouvelle fuite de comptable, le di­
recteur du sous-comptoir des denrées coloniales, qui dépend du 
comptoir d’escompte, laisse après, lui, un déficit de trois ou qua­
tre cent mille francs. La flibusterie de. Carpentier adonné l’é­
veil à toutes les grandes administrations; on épluche les comp­
tes, on examine les livres, de là ces disparitions. En voila sept 

, ou huit depuis un mois tant en France qu’en Angleterre: quand 
¡ nq’us serona à dire... anus, ferons, une croix pour recommencer 

" une nouvelle dixaine.

EXTERIEUR.

rado .e#e sôberaûo, que él ^1»^^ encogaba de prût^êr i^ 
franceses '"y a los ingleses que han quedado en Napoifes, coùsntu- 
yéndose su patrono, y como si dijésemos su cónsul en caso de 
diafepsion con súbditos napolit<6«»;
' J^«r cii^lô por la Bolsa la noticia dfe que el gobierno iba aau- 
tor^ar ht eriíacion de uíi Banco comercial» c^u facultad de emi­
tir biUeies. Creemos que se está muy lejos de ello. De lo que se 
trata es, segua nuestras noticias, de aumentar el capital del Ban­
co de Francia. De este modo, corriendo de boca en boca, se 
transformia las noticias.. Verdades que al conceder esta facultad 
al Brneo^ se le imponen-evertas'ôqBdicîdftes favorables, á ja ex­
pansion del comercio y de la industria. Todo, pues, irá bien.

En tanto que para los mejores negocios no se puede encontrar 
dinero, acaban los empresarios de la casa de juego de Mónaco 
de realizar en el espacio de tres dias los fondos necesarios para 
hacer marchar este establecimiento. El negocio se ha hecho á 
cencerros tapados. M. A...., cuyo nombre es muy conocido en 
España, ha entrado por un millón de francos en la combinación 
que han tomado parte tambien otros grandes capitalistas. Se 
habla de enviar á Monaco una compañía de teatro dirigida por 
el célebre Bocage. , , , ;

Tengo que anunciar á VV. la fuga del director del deposito 
sucursal de géneros coloniales, dependiente de la caja de des­
cuentos, que deja un déficit de 3'a 400,600 francos. La filibus- 
tería de Carpantier ha hecho abrir los ojos á todas las grandes 
administraciones, cuyos libros y cuentas se examinan minucio­
samente. Hé aquí la causa de esas desapariciones. Siete ú ocho 
van en el espacio de un mes tanto en Francií como en Inglater­
ra. Cuando lleguemos á diez, haremos una cruz.... para empeñár 
otra decena.

EXTERIOR

BULLETIN DES PROVINCES.

CATALOGNE. — Le colonel D. Victoriano Ametller, anclen 
aide de camp du rol, vient d’arriver à Bar colonne.
_—Dans la journée du 19, on a fait à Reus plusieurs visites do­
miciliaires dans lé but d’arrêter cinq ou six individus connus par 
leurs opinions avancées; mais on n’a pu les découvrir.

----- Le gouverneur militaire de la province de Girone, général 
La Rocha, a publié un bando dans lequel il. frappe d’amende les 
municipalités et même les chefs de famille qui ne dénonceraient 
pas où qui cacheraient les réfractaires. Ces amendes varient de 
mille à six mille réaux. '

___Des travaux de la route de Mora de Ebro, dans la partie qui 
s’étend jusqu’à Falçet, sont si avancés qu’on terminera,, vers le 
milieu de l’année prochaine, cette importante “voie de commu­
nication, tant désirée par les habitants de la province de Tarra 
gonne et surtout du chef-lieu.
___ VALENCE.—On écrit d’Alicante le 23 courant :

Il tombe une pluie bienfaisante qui fait concevoir, dès aujour­
d’hui, l’espérance d’une abondante récolte. Si l’on y ajoute l’ar­
rivée dans ce port de plusieurs chargements de blé, procédant de 
l’étranger, tout cela nous confirme dans l’idée que la question 
des subsistances entre dans une phase favorable. Le vapeur BU- 
dah, capitaine Portai, est arrivé hier, avec 950 sacs de fro­
ment, soit 3000 fanègues, venant de Marseille. Malgré le mau­
vais temps, tous ces grains ont été emmagasinés, grâce à l’acti­
vité déployée par le comte de Santa Clara, gouverneur civil, et 
son secrétaire. On a donné aujourd’hui avis au gouvernement de 
cet arrivage. Le brick anglais Nelson, capitaine David Cowen, 
vient de mouiller dans le port, ayant à bord W,300 fanègues de 
blé, venant du même port. On attend ce matin le vapeur fran­
çais Provence, avec un chargement de 550 sacs, soit de 2000 fa- 
nègues; sans compter d’autres arrivages importants qui doivent 
avoir lieu d’un moment à l’autre.

Le gouvernement s’est déjà, assuré de tous les moyens de 
transport nécessaires pour diriger ces grains sur tous les points 
désignés à l’avance.

On écrit de Carthagène que les pluies, si vivement
attenduesdans cette province, ont enfin commencé à tomber le 20 
courant
____ -GALICE.—On alancé, le 18,. dans l’arsenal du Ferrol, la goe- 
lette de guerre Santa Teresa. •
___ Il paraît que, dans les exercices à feu qui ont eu lieu à la Co- 
rogne. il a été brûlé plus de 3,000 cartouches.
----- On a dû emb:xrquer, le 20 courant, surle Colon, les conscrits 
destinés aux milices provinciales qui vont être incorporés dans 
les régiments qui se trouvent en Catalogne. Le vapeur Hernán 
Cortes est parti pour Vigo avec une mission semblable. , 
----- PROVINCES BASQUES.—Au nombre des décisions les plus 
importantes prises dans les séances du 20 et 21 par les juntes gé­
nérales d’Alava, figurent celles de la construction d'une prison 
provinciale à Vitoria, de la création d une banque agricole, et du 
remboursement des frais qu’a occasionnés l’invasion du choléra.

FRANGE.

BOLETIN DE PROVINCIAS,

CATALUÑA.— Ha llegado á Barcelona el coronel D. Victo­
riano Ametller, ex-ayudante del rey.
----- El dia 19 se hicieron en Reus varias visitas domiciliaré 
con el objeto, según se dice, de apoderarse de cinco ó seis indi­
viduos conocidos todospor sus' ideas avanzadas; pero á.quienes 
no se encontró. .
—— El gobernador militar de la provincia de Gerona, el gene- 
ral La Rocha, ha expedido un bando en el que se imponen i 
multas, á los ayuntamientos y cabezas de familia quemo man- ! 
den prender ó que acojan á los quintos provinciales que no se : 
hubieren presentado para ingresar en el, ejército* elevándose 
esas multas desde mil reales hasta seis mil.
—.— Los trabajos de las carreteras de Mora de Ebro en su sec­
ción hasta Falcet, están tan adelantados-, que á mediados del año 
próximo se dará por concluida aquella importante via cuya aper­
tura ansia la provincia de Tarragona y particularmente au ca­
pital.

VALENCIA. — Escriben de Alicante con fecha 23 del cor­
riente;

Hoy ha estado cayendo una lluvia benéfica que asegura por 
ahora la esperanza de una gran cosecha: esto unido á el arribo 
de varios cargamentos del trigo del extrangero á este puerto, 
nos confirma en la idea de que la cuestión de subsistencias pre­
senta un buen aspecto; con el vapor Blidah, su capitán M. Por­
tal, llegaron ayer 950 sacos de trigo, ó sean 3,000 fanegas pro­
cedentes de Marsella; sin embargo del mal tiempo, el cargamen­
to está almacenado, hecho todo con la gran actividad que ha 
desplegado, tanto el gobernador señor conde de Santa Clara, co­
mo su secretario. Ayer salió un posta avisando al gobierno que 
habían llegado los granos; hoy ha arribado el bergantín inglés 
Nelson, su capitán David Cowen, con 10,360 fanegas de trigo 
procedentes de Marsella, mañana se espera el vapor francés la 
Provence con 550 sacos, ó sean 2,000 fanegas, y según parece se 
esperan de un momento á otro grandes cargamentos.

Los trasportes para llevar los granos adonde necesite el go­
bierno, están dispuestos según parece.

----- MURCIA.—Escriben de Cartagena con fecha 20, que las llu­
vias, que tanto se han hecho desear en aquella provincia, han em­
pezado con bastante abundancia.
—r—GALICIA .—El 19 fué botada al agua con toda felicidad, en 
el arsenal del Ferrol, la goleta de guerra Santa Tei'esa.
-----En los. ejercicios de fuego ejecutados en la Coruña estos últi­
mos días, parece que se quemaron hasta3,000 cartuchos.
----- El dia 20 debieron embarcarse en el vapor Colon los quintos 
llamados para las milicias provinciales, y mandados incorporár 
á la fuerza que guarnece á Cataluña. El vapor Hernán Cortés sa­
lió ya para Vigo con igual objeto.

—PROVINCIAS VASCONGADAS.—El 20 y el 21 siguieron las 
juntan generales de Alava, Lo mas importante que en ellas pasó 
y acordó fué : la construcción de una cárcel provincial en Vitoria; 
la creación de un Banco agrícola; el abono de los gastos extraor­
dinarios causados por la invasion del cólera.

Paris, 23 novembre 1856.
(Correspondance particu'iere.)

Il est aujourd’hui positif que l’Angleterre a fait, dans les der­
niers temps, certaines démarches qui ont éveillé la susceptibilité 
de notre gouvernement et failli compromettre un peu le succès 
des négociations pendantes entre les deux cabinets. Ainsi lord 
Palmerston, s’associant aux attaques de la presse d’outre-Man- 
che. a dirigé contre la position de M. Walew^i des efforts qui 
ont été repoussés avec toute l’énergique dignité qui est dans le 
caractère napoléonnien. C’est de ce moment au contraire que la 
situation du ministre des Affaires Etrangères a été affermie; il 
a renoncé lui-même à se retirer devant de telles démonstrations 
et nous croyons qu’il a par là rendu un grand service à son pays.

L’empereur n’a pas montré moins de hauteur à écarter les ob­
jections qui étaient faites sur le voyage de Ferouk-Khan à Paris. 
Il s’en est expliqué en termes tels qu’il est fort probable que 
l’ambassadeur britannique, comme je vous le disais, ne sera, pas 
tenté d’y revenir. La France, aurait dit l’empereur, a l’habitude 
d’être maîtresse chez elle et quelquefois au dehors. Qu’on ne la 
force pas à s’en souvenir. Ce mot rappelé à propos, s’est répandu 
et a produit un grand effet dans les masses. On y retrouve le 
cachet de l’homme et de la race. Il prouve qu’en adoptant l’al-^ 
liance anglaise dans l’intérêt du pays lui-même, U. dynastie 
n’entend rienlui sacrifier.

Il est positif encore que l’empereur a donné son assentiment 
au système russe qui sacrifie l’Ue des Serpents et renvoie à une 
cohiérence l exàmen de la question de Bolgrad. Telles sont les 
propositions que M. de Persigny a portées à Londres. L’Angle­
terre les examine, les discute et il est assez présumable qu’elle 
les adoptera. Cependant dans un premier moment de mauvaise 
humeur elle a déclaré qu’elle ferait passer à sa flotte l’hiver dans 
la mer Noire. Espérons qu’elle ne donnera pas à la Russie cet 
énorme prétexte de se montrer mécontente et de crier à la vio­
lation du traité de Paris.

Il paraît que, lorsque les journaux anglais ont connu les pro­
positions patronnées par l’empereur, ils ont été sur le point de 
rompre brusquement avec l’enthousiasme causé par le retour 
triomphant de M. de Persigny et de recommencer leur polémi­
que agressive. Lord Palmerston a prévenu habilement ce mou­
vement de réaction. Il a convoqué les éditeurs des principales 
feuilles de Londres et les a suppliés, au nom des intérêts de la 
patrie, de ne pas mettre en péril l’alliance anglo-française. Des 
promesses ont été faites. Mais nous ne savons si le Times pourra 
longtemps tenir sa langue.

C’est le Morning Post, organe du Foreign-office, qui se montre 
le plus violent contre la Russie. L’article qu’il a publié contre les 
princesses de la famille czarienne en voyage, a produit le plus 
déplorable effet. On ne lui trouve pas d’excuse. On a lu surtout 
avecTa plus vive Répugnance le passage dirigé contre l’impéra- 
tfice-mère, qui est venue demander au ciel de Nice un remède 
contre les ravages d’une maladie qui la mine depuis longtemps. 
jPa-t-qn pas mis en doute môme sa maladie? Cet article n’est 
ni d’ùn chrétien, ni d’un gentilhomme.

On n'a pas acueilli avec plus de sympathie la sortie dirigée 
contre la diplomatie russe et contre ses soutiens occultes en 
Allemagne’et dans les États Scandinaves. 11 y alà de quoi frois­
ser la susceptibilité de plusieurs nations respectables Est-ce donc 
par de telles violences que lord Palmerston entend entretenir 
la paix de l’Europe? Il la trouble profondément, et il prépare de 
nouveaux orages,

' M. le marquis d’Antonini a décidément quitté Paris, du moins 
ojETeieUement. Je ne jurerais pas qu’on ne je vît encore un de ces 
soirs caché dans le fond de quelque baignoire obscure de 
l’opéra. Les intérêts des sujets napolitains ont été confiés à l’am­
bassade de,Russie. M. d’Antonini a reçu de nombreux témoig­
nages, de sympathie, Il jouissait parmi ses collègues d’une, grande 
considération. On dit qui par une affectation de générosité qui 
rentre bien dans le caractère un peu théâtral de Ferdinand IL il

FRANGIA,

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES.
Paris, 25 novembre 1856.

Le conseil fédéral suisse a refusé à Tunanimité^ de mettre, en 
liberté les prisonniers de Neufchâtel. Il adéclaré de la manière 
la plus catégorique que la justice devait suivre son cours.

(Service particulier de la Gazette de Madrid.)
Lmidres, 221 novembre.

Le gouvernement paie à la Compagnie du télégraphe atlanti­
que 4.000 liv.st. par an, jusqu’à la déclaration d’un dividende 
de-6 VA alors la suhventiopk . ajmuel.le sera portée à 10,000 liv. 
pendànt 25 ans, à moins que le produit des dépêches ne s’élève 

haut... ,
Les dépêches du gouvernement. américain, dans le cas ou il 

ne prendrait pas part aux frais d’éublissement de l’entreprise, 
seraient expédiées dans l’ordre de dépôt., .

Le tarif approuvé parle gouvernement ne pourra être changé.
Saiht-Pétersbourgj 21 novembre.

Le grand-duc Nicolas a un fils. . , . .
Le premier aide de camp du Sultan, Mahmoud pacha, a été 

décoré de l’ordre de l’Aigle blanç.,
Berlin,le 22 novembre.

La Diète de Mecklembourg a rejeté la proposition d’accéder au 
Zollverein.

D’après la Correspondance prussienne, le traité de commerce 
entre la Russie et Naples, dont on a beaucoup parlé, n’a eu pour 
objet que certains droits de navigation.

ITALIE.
Naples, 12 novembre.

Jen’ai à you3 signaler aujourd’hui aucun fait saillant; nous 
sommes toujours dans la même position. ,

Les deux frégates anglaise et française qui sont restées en sta­
tion pendant quelques jours dans la baie de notre ville, viennent 
de partir, on ne sait pas dans quelle direction. Très-probable­
ment ces deux vaisseaux seront remplacés par d’autres.

Les agents de police mettent beaucoup d’affectation dans les 
téinoignages de déférence et de respect aux sujets anglais et 
français. Le gouvernement veut que Ton dise que jamais,, com­
me à présent qu’il n’y à plus de légations, les Français et les An­
glais n’ont été mieux protégés.

SUISSE.
La question de Neufchâtel ne paraît pas marcher sans obsta­

cle. On dit que. la. mission du général Dufour à Paris n’a pas 
réussi, et Ton maintient que le conseil fédéral ne cédera sur au­
cune de ses prétentions, quoiqu’on en ait dit. Le Times appuie 
la politique du gouvernement helvétique.

'Lsb Gazette de F/’îihcî? publie, en entier, le rapport fait à la diè­
te germanique par la commission spéciale nommée, dans la 
séance du 39 octobre, pour statuer sur les communications du 
gouvernement prussien relativement à laffaire de Neufchâtel. 
Ce document a une grande portée dans les circonstances ac- 
tueUes. . ■ ■ . ,

L’excessive longueur de ce rapport ne nous permet pas de 
Toffrir à nos lecteurs.

Paris, 23 noviembre 1856.
(Correspondencia particular).

Es hoy cosa positiva que Inglaterra ha hecho en estos últimos 
tiempos gestiones que han desagradado á nuestro gobierno, y 
que han estado á pique de comprometer el buen éxito de las ne?- 
gociaciones pendientes entre los dos gabinetes. Lord Palmers­
ton, asociándose á los ataques de la prensa inglesa, ha dirigido 
centra la posición de M. de Walewski ataques quehan sido recha- 
zados con toda la enérgica dignidad del carácter napoleoniano. 
Con esto se ha afianzado la situación del ministro de pegocios ■ 
extranjeros, el cual ha renunciado á retirarse en presencia de ' 
estas demostraciones, y prestando, en concepto nuestro, un gran 
servicio á su país.

No menos altivez ha mostrado el emperador al contestar á ks 
objeciones hechas al viaje de Feruk-Kan á Paris. En vista de los 
términos en que se ha explicado, es poco probable que vuelva el 
embajador británico á hablar del particular. Francia, parece -que 
ha dicho al emperador, está acostumbrada á mandar en su casa, 
y fuera de ella tambien alguna vez. No hay que compelería á 
acordarse de ello.» Estas palabras, oportunamente^proferidas, 
han cundido por todas partes y producido muy buen efecto en 
las mesas. En ellas se ve el sello del hombre y de la raza, y la 
prueba de que, adoptando la alianza inglesa, en interés de este 
pais mismo, la dinastía no entiende hacer por ella sacrificio aU r 
gúno.

Tambien es positivo que el emperador ha dado su asentimien­
to al sistema ruso que sacrifica la isla de las Serpientes, some­
tiendo á una conferencia el exámen de la cuestión de Bolgrad.

. Nada se sabe de las proposiciones llevadas á Lóndres por M. de 
Persigny. El gobierno inglés los examina, las discute, y es pro­
bable que las adopte, por roas que en un primer momento de mal 
humor haya declarado que baria á sus escuadras invernar en el 
Mar Negro. Esperamos que no dará á Rusta este enorme pretex­
to para manifestarse descontenta y quejarse de que viola el tra­
tado de Paris. .

Parece ser que los periódicos ingleses, al enterarse de las pro­
posiciones que patrocina el emperador, han estado á punto de 
convertir el entusiasmo producido por el triunfante regreso de 
M. de Persigny en hostilidad y en agresión. Lord Palmerston ha 
conjurado con una habilidad los efectos de esta reacción, lla­
mando á los directores de los principales periódicos de Lóndres, 
y súplicándoles, en nombre del interés patrio, que no compro­
metan la,alianza anglo-francesa. Así se lo han ofrecido ; pero no 
sabemos si podrá el Tiraes contenerse mucho tiempo.

El Morning Post, órgano del Foreign-office es el que más vio­
lento se muestra contra Rusia. El artículo que ha publicado con­
tra las princesas de la familia imperial que están de viaje, ha 
producido el efecto mas deplorable. Nadie le encuentra excusa; 
nadie ha leído sin repugnancia el pasage dirijido contra la em- 
peratiz-madre, que ha venido á pedir al cielo de Niza remedio 
contra una dolencia que la está minando hace mucho tiempo, 
¿pues no ha llegado aquel periódico hasta poner éh duda la en­
fermedad? Este artículo no es de .cristiano ni de caballero. • ■

Con no menos disgusto ha sido acojido el ataque dirijido á la 
diplomacia rusa y á sus ocultos sostenedores de Alemania y* de 
los Estados Escandinavos. Palabras vemos allí capaces de herir 
el amor propio de varias naciones respetables. Si por medias tan 
violentos como este piensa lord Palmerston conservar la paz de 
Europa, se engaña; lo que hace es turbaría profundamente y 
preparar nuevas borrascas.

El marqués de Antonini ha salido de Paris, oficialmente á lo 
menos, pues no juraré que no se le vea cualquier día de estos 
oculto en lo mas oscuro de algún palco bajo de la ópera. De los 
intereses de los súbditos napolitanos ha quedado encargada la 
embajada de Prusia. El marqués, a quieujtodos sus colegas guar­
daban gran consideración, ha recibido muchos testimonios de 
simpatías. Dícese que, por un alarde de generosidad, bastante' 
propio del carácter algún tantateatral de Fernando Íf, ha deda-

ALLEMAGNE.
L’agence Havas nous communique la correspondance sui-

vante : .
Vienne, 10 nave ra.br e.

DESPACHOS TELEGRÁFICOS, 
Paris, 25 noviembre 1856.

El consejo federal suizo se ha negado por unanimidad á poner 
en libertad á los prisioneros de Neuchatel. Ha manifestado, de la 
manera mas terminante, que la justicia debe seguir su curso.

(Servicio particular de la Gaceta de Madrid.)
i ; - ; ; ' i : Londres^ 22 noviembre.

El gobierno paga anualmente á la compañía del telégrafo at­
lántico 4,000 libras esterlinas, hasta que se acuei’de un dividen­
do de 6 p. (XÓ; entonces la subvención anuaU ascenderá durante 
25. años, á 10,000 libras, á no ser que se aumcure Cl productq ^e 
los despachos.

Los dd gobierno americapo, en caso dé que no tornara parte 
en los gastos de establecimiento de la empresa, se expedirán 
COnvencionálmente. ; -

Nó podrá alterarse la tarifa aprobada por el gobierno, 
San Petersburgo, 21 de noviembre. ’

El gran duque Nicolás tiene un sucesor. • . ;
Ha sido condecorado con la insignia de la órden ael Aguila, 

blanca Mahmoud-Bajá, primer ayudante de campo del Sultán.
Berlin, 22 de noviembre.

La Dieta de Mecklemburgo ha desechado la proposición de 
adherirse al convenio del Zollverein.

Según la Corresdondance prussienne, el tratado de comercio en­
tre ia Rusia y Nápoles de que tanto se ha hablado, solamente be 
tenido por objeto ciertos derechos de navegación.

ITALIA.
Nápoles, 12 de noviembre.; '

Nada interesante hay que poder comunicar á W. hoy; conti­
nuamos en el mismo estado.

Las dos fragatas inglesa y francesa estacionadais hace algunos 
dias en la bahía de nuestra ciudad, acaban de darse á la vela; -se 
ignora qué rumbo han tomado. Estos dos,buques serán reempla­
zados probablemente por otros.

Los agentes de policía afectan y respetan mucha deferencia 
hacia los súbditos ingleses y franceses. El gobierno quiere que se 
diga que nunca han sido tan respetados los franceses é ingleses 
cómo en la actualidad que no existen las legaciones.

Le télégraphe vous aura annoncé que le départ pour, l’Italie 
de l’empereur et de l’impératrice s’ést effectué le 17. Ainsi que 
je vous l’ai mandé, la plupart des personnages importants de la 
cour accompagnent LL. MM., qui'séjourneront deux ou trois 
jours à Leybach,avant de poursuivre leur voyage vers les pro­
vinces italiennes. . , . ,

L’ambassadeur d’Angleterre, sir Hamilton Seymour, n a point 
quitté notre capitale; il a eu, aujourd’hui encore à deux heures, 
une conférence avec notre ministre des affaires étrangères. Rien 
n’indique que le comte Buol doive rejoindre de sitôt, ainsi qu’on 
l’avait dit, l’empereur à Milan et à Venise, tant sont noml^eu- 
ses et importantes les affaires qui rendent la présence du minis­
tre indispensable au siège du gouvernement.

Depuis le dernier revirement politique qui s’est accompli re-- 
cemment, il n'y a réellement plus que la Prusse et la Russie qui 
insistent sqr la nécessité d’un Congrès spècial .à Paris.^ Cette 
question, assure-t-on, n a pas tait un pas en avant pendant la 
dernière quinzaine. On peut dire qu’il en est de même an sujet 
de la convocation des divans dans les Principautés moldo-vala- 
ques. Tandis que la France et la Russie demandent avec ins­
tance par l’organ,e,de leurs ambassadeurs a Constantinople, que 
l’on êîar°-isse le cercle des délibérations dans ces assemblées, le 
gouvernement turc, le nôtre et celui de l’Angleterre veulent que 
toutés les dispositions du firman de convocation soient ponc­
tuellement maintenues et exécutées.

On écrit de Vienne, le 17 novembre, à la Nouvelle Gazette 
de Wurtzbourg : -■ , , x v,

« Sir Hamilton Seymour a donne recemment a notre cabinet 
l’assurance positive que 1 Angleterre n entreprendrait lien, par 
suite du conflit napolitain, qui fût de nature à servir les pro­
jets du part’i révolutionnaire en Italie et à troubler la tranquillité 
de la Péninsule.

s On assure, dans les cercles diplomatiques, que la trance 
s’est chargée de la médiation entre le Danemark et les deux puis 
sanees allemandes dans l’affaire des duchés. »

TURQUIE.
On lit dans la Presse belge:. ; ,
« Le nouveau ministère turc est enfin constitue sous la prési­

dence de Reschid Pacha, qui a obtenu de son prédécesseur Aali- 
Pacha crae celui-ci se chargerait du portefeuille des affaires è- 
trangéres. Le nouveau ministère se trouve donc composé, sous 
le rapport du personnel, à peu près comme l’était l’ancien; Res- 
chid-Pachade plus, à titre de grand-visir, Fuad Pacha de inoins, 
quittant les affaires étrangères, telles sont les seules modifica­
tions apportées à la combinaison que présidait Aali.

> II y a donc alliance entre Aali et Reschid, et cette alliance 
implique évidemment de leur part une communauté de vues fa- 

. vorables à la, politique française ainsi qu’à l’indépendence de la 
Turquie, et en même temps elle fait pressentir que lord Strat­
ford de Redcliffe et le baron de Prokesh-Osti n n exerceront 
qu’une influence renfermée dans de justes limites sur les l’éso- 
lutions de la Sublime-Porte. ,

î La rentrée d’Aali Pacha dans le cabinet peut être considé­
rée comme une revanche prise par M. Thouvend. Soutenus par 
l’opinion publiqne à Constantinople, où l’on voit avec ombrage 
la prolongation des occupations militaires de l’Angleterre et de 
l’Autriche, le haqveau grand-visir et le nouveau ministre des 
affaires étrangères pourront, sans rien compromettre, sans bles­
ser aucun de leurs alliés, rechercher l’évacuation des eaux et 
territoires turcs, et l’obtenir définitivement,^ _

Cé serait à la fois un succès,,pour eux et une garantie pour .la 
paix de l’Europe: La furquié ferait acte de vigueur et en meme 

. temps elle ferait disparaître les causes- des conflicts provenant 
des occupations. . , , . .

SUIZA.
Según parece no dejan de oponerse algunos obstáculos á la 

mai’cha de la cuestión de Neufchâtel Dicese que la misión del 
general Dufour en Paris, no ha obtenido un éxito favorable, y se 
afirma qué el Consejo federal no. desistirá de ninguna do sus 
pretensiones, por mas que otra cosa se diga. El Times apoya la 
política del gobierno helvético.

La Gazette de France publica por extenso el díetámen presen­
tado á la Dieta germánica por la comisión especial nombrada en 
la sesión del dia 30 de octubre, para decidir acerca de las comu­
nicaciones del gobierno prusiano, relativas al asunto de Neufeha- 
tel. Este docurnento tiene una grande significación en las actua­
les circunstancias.

La demasiada extension de este documento nos impide darlo 
á conocer á nuestros lectores.

ALEMANIA.
La agencia Havas nos comunica las siguientes noticias:

Viena, 16 de noviembre.
El telégrafo habrá comunicado á VV. la noticia de haber sali­

do para Italia el emperador y la emperatriz el dia 7. Corno tenia, 
anunciado á VV., la mayor parte de los personages deja, corte: 
acompañaban á SS. MM., que se detuvieron dos ó tres dias, en 
Laybach antes de proseguir su viaje á las provincias italianas,

Sir Hamilton Seymour, embajador de Inglaterra, no ha dejado 
aun nuestra capital: hoy á las dos ha tenido una conferencia con 
nuestro ministro de negocios extrangeros. Ningún indicio hay 
de que el conde Buol pueda reunirse al emperador en tillan y 
Venecia tan pronto como se había dicho, tal es el número é im­
portancia de los negocios que hacen indispensable la presentía 
del ministro en el gobierno.

Desde el último cambio político , solo Prusia y Rusia insisten 
en la necesidad de un Congreso especial en Paris. Aseguran que 
esta cuestión no ha adelantado un paso durante la última quin­
cena. Puede decirse que lo mismo sucede respecto á la convo­
cación de los divanes en los Principados Moldo-valacos. Mientras 
que Francia y Rusia insisten por medio de sus embajadores en 
Constantinopla, en que se ensanche el círculo de las deliberacio­
nes en sus Asambleas, el gobierno turco, el nuestro y el de In­
glaterra quieren que las disposiciones del firman de convocatoria 
se sostengan y ejecuten exactamente. .

J

Escriben desde Viena con fecha 17 de noviembre á la Nouvelle 
Gazette de Wurtzbourg:

« Sir Hamilton Seymour, ha dado últimamente á nuestro ga­
binete la seguridad de que Inglaterra nada emprendería, á con- 
sequencia del conflicto napolitano, que fuese á propósito para ser­
vir á los proyectos del partido revolucionario en Italia, y para 
turbar la tranquilidad de la península.

Se asegura en los círculos diplomáticos, que Frs. . ;
cargado de mediar entre Dinamarca y las dos potencias alema­
nas en el asunto de los Ducados.

TURQUIA.
En la Presse belgé leemos lo que sigue :
<El nuevo ministerio turco se ha constituido por ultimo bajo 

la presidencia de Reschid-Bajá, obteniendo de su antecesoL 
Aali-Bajá, que este último se éneargue de la cartera de nego­
cios extrangeros. El nuevo ministerio ésta constituido, respecto 
al personal, casi lo mismo que el antiguo. Hay uno mas, qué es 
Reschid-Bajá, con el título de gran visir, y uno menos,qqe es 
Fuad-Bajá, el cual deja la cartera de negocios extrangeros^ 
Tales son las únicas modificaciones introducidas en la combina­
ción que presidia Aali.

»Asi pues, existe cierta union entre Aali y Reschid, y esta 
alianza implica evidentemente, por parte suya, una conformidad 
de ideas favorable á la política francesa asi como á la indepen­
dencia de la Turquía, y al mismo tiempo es de esperar que lord 
Stratford de Redclíffe v el baroh de Prokesh-Osten no ejercerán 
una influencia encerrada en justos límites en las resc uciones dé 
la Sublime Puerta.

«La vuelta de Aali-Bajá al gabinete, puede considerarse como 
una revancha tornada por M. Thouvenel. Sostenidos por la ^opi­
nion pública en Constantinopla; donde se veia con cierto ceno la 
prolongación de las ocupaciones militares de Inglaterra y de 
Austria, el huevo gran visir y el nuevo ministro de negocios ex-» 
trangeros podran, sin comprometer nada, sin herir la susceptá» 
bilidad de ninguno de sus aliados, procurar la evacuación de las 
aguas y territories turcos y obtenerla definitivamente.

sSeria á la vçz un triunfo para ellos y una garantía para la paz 
de Europa. Turquía daria una prueba de vigor, y al mismo tiem­
po haría desaparecer las causas de los conflictos que procéend do 
oci^qiqpq^ píolqp^das, . f j



t Les pourparlers entre lord Strafford de Redcliffe et Fambas- 
Badeur de Perse, Feruk-Khan, n’ayant pas abouti, on s attend a 
voir cet ambassadeur, qui a eu à Constantinople des conferences 
avec M Thouvenel, s’embarquer pour la France, afin d accom- 
nlk enUèrement la mission dont il est charge. Ce ne sont pas les 
menaces dont 11s ont pu être l’objet, lui et son souverain, qui 

^’Ton^ah Sourd’hui, par la correspondance du Moniteur Uni- 
uer.n? qt^HéSa pris par les Persans; les récits qui

été kits de la prise de cette place, étaient des contes puerils 
gravement recueillis par des journaux crédules, et religieusement 
Réédités par d’autres journaux fideles a la consigne. »

AMÉRIQUE.
-Voici, d’après les renseignemens recueillis, comment se 

trouvent répartis les 296,votes présidentiels de 1 Union. Ceie- 
«Xt que nous avons tout lieu de croire exact, peu donner une 
idée^à l’état des partis aux Etats-Unis:

» Nú habiendo obtenido ningún resultado las conferencias pre­
liminares habidas entre lord Stratford de Redcliffe y el embaja­
dor de Persia Peruck-Kan, se cree que este último embajador, 
que conferenció con M. Thouvenel en Constantinopla, se em­
barcará para Francia á fin de cumplir enteramente la misión que 
le fué confiada. No son las amenazas de que han podido ser ob­
jeto, él y su soberano, los que le detendrán por el camino.

» Por la correspondencia del Moniteur Universel se sabe hoy 
que Herat no ha sido tornado por los persas; las narraciones que 
se hicieron sobre la toma de esta plaza, no fueron mas que cuen­
tos pueriles, gravemente recogidos por periódicos crédulos, y 
religiosamente copiados por otros diarios fieles a la consigna,» 

AMÉRICA.
Hé aquí como se hallan repartidos los 296 votos para presi­

dente de la Union, según los datos que se han adquirido. Este 
resultado^ que tenemos motivo para creer exacto, puede dar una 
idea de la situación de los partidos en los Estados-Unidos:

VARIÉTÉS. VAalEDADES.

' ETATS. BUCHANAN. FRÉMONT. EILMORE. ESTADOS. .BUCHANAN, FREMONT.. FILMORE.

Máine. . . • . - • - • - 
New-Hampshire...........  
Vé.rihont.. ..:-.••'
Massachu^éts. , . . . ^ 
Rhode-Isiah. ...... 
Connecticut................... 
New-Jersey. . . . • • 
Pennsylvanie.............. 
New-York..................  
Ohio............................  
Indiana.......................  
Illinois.. ..,..•♦ 
Michigan. ................  
Wisconsin............ ’• •
Jowa. . . . 4 . . . . • 
Virginie. ....••■. 
Caroline du Nord.. , . 
Caroline du Sud. . . . 
Kentucky. . . . . . •

'Louisiane...............  
Alabama....................  
M«siwsipi. " 4', . . 4 
Maryland. ..... . 
Missouri.................   •
Delaware..................... 
Georgie. . , . •.,,;,• • 
Texa^. i .' .'', . '’. . . 
Arkansas., . . . . • . 
Floride. . . . s . • • 
Californie, ..... .

Total.. .

8
5

. 5
12
1
6

7
27

13

15
10

8
12
42. - .
6
9

• ■-7

9
3 

tQ
4 
4
3
4

163

35
23

11
6
6
4

8

Maine...............
New-Hampshire. 
Vermont. . . . . 
Massachussets. . 
Rhode-Island. . . 
Connecticut, .... 
Nueva-Jersey. . 
Pensilvania... . 
Nueva-York. . . 
Ohio.................... 
Indiana..............  
Illinos. . .. . • 
Michigan, ... . 
Wisconsin. .. . 
Iowa...................  
Virginia. . • . . 
Carolina del Norte 
Carolina del Sur. 
Kentuky............. 
Tennessee. .. . 
Luisiana............. 
Alabama.. . . • 
Mississipi. . , . . 
Maryland. ... 
Missouri............  
Delaware..,. . 
Georgia. -. . , •. . 
Tejas.. . . . . . 
Arkansas........... 
Florida. . . . . . 
California. ...

8
5
5

12
4
6

125 8
Quand on compare l’élection de 1852 à celle de 1856, on est 

frappé de l’immensité du terrain qui a été perdu par le parti dé- 
mocratique. En 1852, le général Scott le vainqueur du Mexique, 
et candidat opposé à M. Franklin Pierce, n’avait obtenu que les 
voix des deux Etats, le Massachussets et le Vermont, et son con­
tingent électoral se réduisait à 18 électeurs. Les autres Etats, 
au nombre de 29, avaient donné au candidat démocratique 278 
électeurs. Il en résulta, par conséquent, que Franklin Pierce 
l'emporta sur son concurrent, dans le congrès électoral définitif, 
d’une majorité de 260 électeurs. C’étaient les chiffres les plus éle­
vés qui eussent jamais été réunis sur une élection présidentielle, 
comme on peut en juger* d’après le tableau suivant des votes de­
puis de 1828, é,oque où fut élu Jackson pour la première fois.

Présidens.

Jackson. . . 
Jackson. . .

• Van-Bufen. .
Harison. . . 
Polk. . . . 
Taylor. . . 
Pierce.

Maintenant le tableau que nous avons donnéplus haut assigne 
.à M. Buchanan une majorité de 30 voix seulement sur le vote 
collectif acquis à MM. Fillmore et Fremont. A l’opposé donc de ce 

^ qui s’est passé pour-l’élection de M. Prancklîn Pierce, celle de 
M. Buchanan nous offre la plus faible majorité qui ait jamais 
décidé aux Etats-Unis d’une élection présidentielle.

Total. . .

7
27

13

15
10

8
12
12

6
9
7

9
3

10
4
4
3
4

163

35
23

11
6
6
4

12.5

8

8
Comparando la elección de 1852 con la de 1856, resalta al mo­

mento el inmenso terreno que el partido democrático ha perdi­
do. En 1852, el general Scott, el vencedor de Méjico, candidato 
opuesto á M Franklin Pierce, solo obtuvo los votos de los Esta­
dos de Massachussets y Vermont, y su contingente electoral se 
reducía á 18 electores. Los 29 estados restantes dieron al candi­
dato democrático 278 votos. Resulta, por consiguiente, que Fran 
kUn Pierce, obtuvo definitivamente en el colegio electoral una 
mayoría de 260 votos. Este ha sido el guarismo mas alto que se 
ha conocido en las elecciones de Presidente, como puede verse 
en el siguiente cuadro de las votaciones que han tenido efecto 
desde 1828, época en que Jackson fué elegido por primera vez.

arriba presentamos señala á

Années. Majorités. Presidentes.  ̂ . . Años. ; Mayoríe^

1828 95 Jackson. . . . . . 1828 95
1832 15,2 . . Jackson. . . 1832 * 152
18'36 46 Van-Buren................... 1836 46
1840 174 Harrison.....................1840 174
1844 65 Polk.............................. 1844 65
1848 36 Taylor......................... 1848 • 36
1852 260 Pierce......................... 1852 260

Por lo tanto el estado que mas
M. Buchanan solamente una mayoría de 30 votos sobre los ob-
tenidos por MM. Fillmore y Fremont. Al contrario dé lo que ha 
sucedido en la elección de M. Franklin Pierce, la de M. Buchanan 
nos ofrece la mayoría mas débil que ha llegado á decidir en los 
Estados-Unidos, una elección de Presidente.

New-York, 8 novembre 1856.
(Correspondance particulière.)

Il est une question dont ¡se préoccupent vivement les jour­
naux américains, et que, tout naturellement, ils pervertis­
sent à l’envie les uns les autres : vous devinez qu’il s’agit de 
Santo-Domingo. A les entendre, l’Espagne ne vise qu’à réta­
blir sa domination sur cette partie de l’île; tandis que, en réa­
lité, elle ne cherche qu’à s’opposer à l’accroissement de l’influen­
ce américaine dans ses parages, et à empêcher que les Etats- 
Unis n’occupent le port de Samana. On transforme, malévole- 
ment. une démonstration défensive et une démonstration 
agressive, et cette idée finit par pénétrer dans les colonnes de 
quelques journaux d’Europe. Il existe, entre la république domi­
nicaine et les Etats-Unis, un projet de traité tellement à l’avan­
tage de cette dernière puissance, que Santana lui-même n’a 
osé le ratifier. La population de sang espagnol s’en est émue avec 
raison; le consul d’Espagne a défendu les intérêts de son gou­
vernement, comme c’était son devoir; et les Etats-Unis ont- 
Aussitôt poussé un cri de détresse, car ils ont la fibre commer­
ciale merveilleusement sensible; et, pour emprunter une com­
paraison populaire, semblable aux anguilles de Melun, ils crient 
avant qu’on ne les écorche. Cuba court plus de danger que San­
to-Domingo; et jusqu’à présent, ce n’est pas l’Espagne, il me 
semble, qui a la rage de l’annexion. Avant de chercher une 
paille dans l’œil de leur prochain, les Etats-Unis feraient sage­
ment de s’occuper de la poutre qu ils ont dans le leur.
J’î^.i regn une langue -lettre do Carthagène /NouveHe-Grena- 

de); .elle renferme beaucoup de détails intéressants; mais le 
temps et l’espace me rhanquent, et j’en ferai le sujet de ma pro­
chaine correspondance.

Nous avons, par voie de la Nouvelle-Orléans, des nouvelles de 
Ruatan (îles de la Baie) qui vont jusqu’au 18 octobre.

Le traité entre Honduras et l’Angleterre, rétrocédant ces îles 
à Honduras, est parvenu le 17 à Ruatan; il y a causé une grande 
agitation L’opinion publique semble généralement contraire à 
la reconnaissance de la souveraineté de Honduras; et le peuple 
est disposé à prendre les armes pour la défense de son indépen­
dance,. Cette île, a 3,500 habitants, dont le plus grand nombre sont 
nègres) mais iÎs parlent tous anglais.

Nous possédons des nouvelles de la Havane jusqu’au 3 novem­
bre. La corvette de guerre Habanera a mis à la voile le 28 octo- 
biiei elle* doit eroiser dans les Antilles et déposer 6,000 fusils à 
Santo Domingo, lesquels sont destinés à défendre la nouvelle 
population espagnole contre les républicains et contre les aroé- 
ricains qui pourraient faire une démonstration de ce côté. J’ai 
traité ce sujet plus haut. ,

Le .régimeiit. (le la Reina est arrivé à la Havane par chemin de 
fer dans la matinée du 25. Il se compose en grande partie de vé­
térans de l’armée espagnole. Oh dit que ce beau régiment doit 
former l’avant-garde de. l’armée d’invasion destinée à agir con­
tre le Mexique,, et qui doit—selon une correspondance améri­
caine, s’élever à 7,000 hommes.

On se préoccupait beaucoup à la Havane du changement pos­
sible du cabinet de Madrid. Il semble que, par une sorte d’intui­
tion les autorités havanaises avaient prévu çe qui est arrivé. Elles' 
s’attendent, à commencer par le capitaine général, à être rem­
placées. J’ignore sur quoi ces craintes sont basées, et je me borne 
à signaler le fait.

On fait grand bruit d’une difficulté qui s’est élevée entre l’au­
torité espagnole et le capitaine du vapeur américain Empire City. 
11 s’agissait du second pilote de ce navire, nommé David Kinney, 
quijavait acheté une certaine quantité de cigarres, et qui ne les 
avait point payés, Qn a fait courir après lui, et il a été ramené 
à la JlJ^vane devant l’alcalde qui lavait cité à son tribunal, cita­
tion à Jaquelle il n’avait pas obéi, et le vapeur a continué son 
chemin.

Nueva York, 8 noviembre, 
(Correspondencia particular.)

Una cuestión hay de que se ocupan mucho los diarios ameri­
canos y que naturalmente desfiguran á porfía. Aludo á Jo de 
Santo Domingo. Según ellos, España aspira á restablecer su do­
minación en esta parte de la isla, siendo así que lo único que 
procura es que no vaya en aumento la influencia anglo-ameri- 
cana, é impedir que los Estados-Unidos ocupen el puerto de Se­
mana. La malevolencia transforma una demostración defensiva 
en un acto de agresión, y esta idea ha penetrado ya en las co­
lumnas de algunos periódicos de Europa. Entre la república de 
Santo Domingo y Jos Estados-Unidos, existe un proyecto de tra­
tado en términos ventajosos á esta última potencia que nadie ni 
aun Santa Ana se ha atrevido á ratificarlo. La población de^san- 
gre española se ha agitado, y con razón; el cónsul de España ha 
defendido, como era su deber, los intereses de su gobierno, y los 
Estados-Unidos, que tienen la fibra comercial prodigiosamente 
sensible, han lanzado un grito de dolor.

Mas peligro que Santo Domingo corre Cuba, y hasta ahora no 
es España, según creo, quien tiene furor de anexión. Antes de 
buscar una paja en el ojo del vecino, obrarían cuerdamente los 
Estados-Unidos en ocuparse de la viga que tienen en el suyo.

D^ santé est bonne, et les affaires ont eu quelque activité. 
Des sucreg inférieurs ont un, peu baissé, et les supérieurs ont 
liaussé dans la. même proportion, Les changes sont: sur New- 
Yorfe SÀ 8112 de Pérte; sur Londres 44 4 112 de prime. La mon-

He recibido una carta de’Cartagena (Nueva Granada) que con­
tiene muchos pormenores interesantes; pero para narrarlos me 
faltan tiempo y espacio, y de ellos haré el asunto de mi próxima 
correspondencia.

Por la vía de Nueva Orleans han llegado noticias de Ruatan 
(islas de la Bahía), que alcanzan hasta el 18 de octubre. El tra­
tado entre Honduras é Inglaterra, que devuelve estas islas á 
Honduras, llegó el 17 á Ruatan, donde causó grande agitación. 
La opinion pública, se muestra generalmente contraria al reco­
nocimiento de la soberanía de Honduras, y el pueblo está dis­
puesto á tornar las armas para defender su independencia. Esta 
isla cuenta 3,506 habitantes, negros en su mayor parte, pero que 
todos hablan inglés.

De la Habana tenemos noticias que alcanzan hasta el 3 de no­
viembre. La corbeta de guerra Habanera, que levó anclas el 28 
de octubre, debe cruzar en las Antillas y depositar en Santo Do­
mingo 6,600 fusiles, destinados á defender la nueva población 
española contra los republicanos y los americanos que por esta 
parte tratasen de hacer alguna demostración. De este asunto he 
hablado ya. ' • \

En la mañana del 25 llegó á la Habana por el ferro-carril el 
regimiento de la Reina. Compónese en gran parte di veteranos 
del ejército español, y se dice que este hermoso regimiento for­
mará la vanguardia del ejército de invasion destinado á operar 
contra Méjico, el cual debe, según una correspondencia ameri­
cana, ascender á 7,000 hombres.

En la Habana se hablaba mucho de la posibilidad de un cambio 
de gabinete en Ma<drid.,Í!Íé.,parece-sino que, por una especie de 
intuición, pfevian las autoridades de la Habana lo que iba á su­
ceder. Todas ellas, empezando por el capitán general, viven en 
la persuasión de qué serán reemplazadas. No sé cuál sea el fun­
damento de estos temores, y me limito á consignar el hecho. ;

Mucho está dando que decir un -aitercado qué"se ha promovido 
entre la autoridad española y el capitán del vapor americano 
Empire City. La cuestión versaba sobre que el piloto segundo del 
buque, llamado David Kinney, compró cierta CántídadMe cigar­
ros, que no pagó. Seguido y alcanzado, fué conducido á la Ha­
bana ante el alcalde que lo habla citado á comparecer, sin que él 
lo verificase. El vapor continuó su viaje.

" La salud pública es buena y los negocios han recobradó algu­
na actividad. Los azúcares inferíores han bajado un poco, y en

La con-espondance suivante adressée à ‘Æ? -"caTe!

de Rindes —o de Candia No hau sido menos considerables les ex- 
n’ont pas été moins considérables. tragos en la isla de Rodas. .

f K «Canea, 1 ® de .noviembre.« La Canee, 1er novembre. j
. candie, dont les maisons et les magasins avaient été numé ^/^“^[-¿^S^rcTdl

rotés l’année dernière par '^ soins de Vely Pa^ha comptait - J . decadencia secular, de 3620 casas y 1314 alma-
core, malgré sa decadence seculaue, 3.6o» ^M et WH “^¿^^P^^^ ^¿^^^^f^ considerable de estes, construidos de madera, 
magasins. Un assez grand nombi e de o»d^hM seule- s e ha salvado ; pero respecto à las casas, solamente diez y ocho 
en bois, ont été épargnés; »»^ ^ habitables.
ment sont restées debout et hamtaoies. nu’un Barrios enteros no presentan á la-vista del espectador masque

11 est des quartiers entiers qu ne piesentent plus a l m g . una deforme masa de piedras, tablas y escombros en medio de los 
amas difforme de PO^rVAM^r^ct^itre H eS rüe?dùnt qU «imposible reconocerías. Hay^aUes cuyas casas, por el 
desquels il est impossible de se reoonn , ^^^^ .^ contrario, han formado tales barricadas que es mucho mas fácil
les maisons tombant en sens sur l’emnlace- andar por-el terreno que ocupaban que por las mismas calles,
cades, qu'il est beaucoup F>“S &^®J« X« Ef número de los infelices que han perecido en la noche del
ment de cés maisons que dans æ la nuit du au H ai 12, es mucho mayor que el que escribí à VV. con reieren-

Le nombre des malheurera «y^?“’  ̂Ji cia à una relación formada iñdudablemente, de buena fé, pero
est beaucoup plus considerable quejeneJ  ̂W rant nteÎ que no podia menos de resen tirse del extremado, desorden que 
un rapport rédige de?oun«/»'-X”Æ‘®i Sie eXaban de rodeaba al Caimacan de Candia. En lugar de 210 muerios debe 
sairement se ressentir du dj®»'^« «« environ 750 contarse cerca de 759; digo cerca, porque hasta ahora ha std
Candie était entoure. Au heu de , - imoossible imposible separar todos les escombros, y es de pre.àuinn* que
qu’il faut compter; je dis eiYirom parce qu 1 a cte cadáveres de muchas víctimas. .
jusqu’ici de fouiller tous 4ictlm“s ^ " El hecho siguiente demostrará á W. la gran dificultad de
qu’ils recouvrent les corps ^® difficulté de ces tra- escombrar. La antigua iglesia metropolitana de Candia presen-

Le fait ,suiv.ant vous montrera 1 exti ême difncu te de ces tra ^^^^^ ^^^ ^^^^.^ ^^o ^^^ ^^^^^ ^ ^^^ murallas, cuatro fa- 
vaux de deblaiement. ’^“ÎLur^uLvoisiae les remparts quatre diadas de enorme dimension sostenidas en gigantescos basa- 
élalait encore, sut une hauteui q"’^™®\“.‘°V¿”^’¿ * ” mentos de piedra labrada. Estas facha-las de cerca de dos me- 
murs de dimensions enormes. ^ ■ P d'une áiaissearde près tros de espesor se han abierto formando una brecha colosal, sus 
bassemens en pierres de Í^'"®- Ç ,. ’ formant une breche fragmentos, despedidos con extraordinaria fuerza, han cubierto 
de deux mètres se sont a demi écroulés en ^™“‘ ™^?Î'? terreno en una longitud de mas de cien pasos, de una capa de 
colo.ssale; leurs fr»«™«“ escombros tan monstruosa que será preciso para quitarlos ha-
ont couvert le y™',™^™® '‘’®'’“Xeux a^l faudra &ir¿ cer uso de la mina. Dioese que bajo estos gigantescos restos, es- 
^’"“ la±e pour tes enlevS 0n“e sSus ’ces débris cyclo- tán enterradas muchas famiUas árabes que habitaban.ordinans- 
péens, sont ensevelies plusieurs famillesd Arabes quis abritaient “™^^;¡^^^“®g de'íos distritos situados al Este de Candia han su- 
d’ordinaire en ce lieu „ff,.a,,se frido espantosamente. - Petrolt-phalo , PendánSodi, Ayomiro,

■ Les villages Aveiro* Kharida Itharida, Oussidi, Kalessa están casi completamente destruidas;
ment souffert: Petrokephalo, P ,. / ^ VqiiJ Youtez está arrasada; á penas queda en ella un trozo de pared
Oussidi, Kalessa, sont a P®^ Stre de hau- de un metro de elevación. Esta desgraciada aldea cuenta sola-
tem.'ce"£áhL^u?JS^^^ 11¿" 4emríieul"d^sel grldía" unTmUia íl^^^^ sX

runes',IX^^S“ŒuVampement quidevien- . una erdina - campamento que se convertirá en una nueva al- 

dra par la suite un „ ,- nombre des blessés Tanto en Gandía cómo en las aldeas no es tan considerable elA Candie, comme dans les villages le J®" numéro de heridos como el de muertos; esto consiste en el gé-
n’est pas aussi considerable <}«« S Crète les maisons nero de construcción generalmente adoptado en Creta: las. casas
mode de construction están cubiertas de ten-ados de mucho espesor y muy .pesados,
sont recouvertes de torrases tres?sous leurs dé- que á-su caída aplastan instantáneamente á cuantos se encuen-* 
chute écrasait du coup ceux qui se tiou^aient pus sous leurs de- 9^^ ^^.^ ^^^ escombros, 
combres. Cuando Vely-Bajá llegó á Cundía acompañado del cónsul

Lorsque Vély-Pacha, ^^^Q'^.P^ . 4 extrême un dé- Ranees, reinaba una estremada confusion, un desorden indeci-
est arrivé à Candie, il y heancono à faire nour imprimer ' ble. Mucho tuvo que trabajar el Bajá para imprimir á la admi- 
sordre sa ns ñora. Le Pacha a eu ^®^^®^P Y^^^^tuSons Lt été ' nistracion una acción regular; ha habido necesidad de destitu- 
à l’administration une action reguli , pnnqeil dont la clones que han alcanzado á individuos del Consejo, que han ob-
nécessaires: elles ont «“PPjX^d^ eWs^ révoltant servado en estas circunstancias nna conducta egoista, irritante. 
"Sa%"pla“c:r riguXq” i étaient des La pobUcten ha aplaudido estos actos, que mas que de rigor eran 

facile. 11 fallait pouvoir “^ t®®“"^lbte sous te IS de son cesidades de una población numerosa, desmoralizada, y que. ago- 
nombreuse, démoralisée, et qui, cornue sous ^.^^^ ^^.^ ^^ ^^^^ ^^ ^^ desgracia, habia perdido todo espíritu
malheur, avait perdu tout ^®P^ ^ iusÎmï Vinsthict de de iniciativa y parecía haber olvidado tambien con el dogma del
oublié dans le dogme du fatalisme orienta , j j fatalismo oriental, hasta el instinto de la conservación.
la conservation. ^oraïUA in^iriP No puede concebirse en Francia la idea de semejante incuria.0n ne peut pas avoir France 1^ 1 embrutecimiento: todos perraanecian agrupados sobre los es-
d’un pareil abrutissement, chacun gonaeaiU se faire un 1 hombros para lamentar y llorar, y nadie pensaba- en ponerse a
combres à se lamenter, a gemir, et nul ne songeait a se taire o ^^ derribar la ruinosa pared que amenazaba, su cabeza, 
abrí, à abattre le mur en ruines l^^Tb^ en separar parte de los materiales que tenia a là mano; por te-
parti des mateiiaux quil avait s _ secours* aueloues ten* das partes Jos heridos yacian sm socorro, sobre pedazos de este- 
çà et là sur des lambeaux de nattes, sans1«« T> levantábanse en los jardines algunas tiendas, distribuidas
tes, distribuées par por Hassan-Bajà, y bajo sus mal tendidos lienzos se abrigaba
dins, et, sous leurs boíles mal tuees, ahr ^nt tant bie^ que ¿, mugeres y niños; ¿juzgar por sus la-
mal des troupes de ’ x ¿fis jL médecins mento.s muchos debian estai* heridos, e *ro ni aun los medicos
mentations, plusieurs devaient etie blesses, mais_ ms raeuecins . . - ,
eux-mêmes ne pouvaient pas les visiter; de vieux negres en 
haillons en défendaient l’entrée par ce mot magique en Orient: 
Œ II y a harem! > , . , ,

Le premier soin de Vély-Pacha a ete de creer un hôpital; le 
iour même de son arrivée, il a installe les médecins et chirur- 
■iiens qu’il avait amenés de la Canée et fait venir de Ratyino, 
dans le palais de son père, Mustapha-Pacha^ Cet immense edi­
fice en bois n’avait aucunement souffert.. (C est, par erreur que 
ié vous avais annoncé sa destruction partielle; c est dans une pe; 
tite maison en pierre, construite, dans les jardins, que M^me Ve^ 
Ïv-Pacha et se enfans habitaient lors du tremblement de terre, 
et c’est cette muison de pierre qui s’est écroulée). .

Le piemier jour, il est venu fort peu de blesses a 1 hôpital: les 
Turcs craignaient d'y envoyer leurs femmes, et les Grecs avaient 
neur d’y mourir sans les secours de leur religion; mais lepacha a 
obvié à ces inconvéniens en consacrant la partie superieuie du 
palais aux femmes turques, et en autorisant les Grecs a voir 
leurs papas (prêtres). Les sœurs de Saint Joseph de l Apparition 
donnent leurs soins précieux, aux femmes. . „

Au bout de trois jours, J’hôfûtal comptait soixante-dix-neut 
blessés graves; , il en renferme aujourd’hui cent-dix-neuf, et 
fonctionne à merveille sous l'active et intelligente direction d un 
médecin français,' le docteur Vaume; le choix du pacha ne pou­
vait être mei’leur. Deux autres médecins ont ete envoyés dans 
les provinces de Mirabèlo et de Jéra-Petra, où ils ont formé des 
ambulances.

Pendant tout le temps de son séjour a Candie, Vély-Pacha a 
montré le même dévouement et la mêrne activité; campe sur la 
place publique, au milieu de la population, il ne quittait sa ten­
te transformée en conseil, que pour diriger lui-nieme les tra- 
vMlleurs qui construisaient les baraques, démolissaient les murs 
en ruine, déblayaient les rues, etc..., ou bien encore pour aller 
dans les quartiers les plus pauvres distribuer des secours et des 
consolations. Sa conduite a été admirable, et ce nest point 
exagérer que de dire qu’il a sauvé cette malheureuse popu­
lation.

la misma proporción han subido los $u{ieriores. bos cambios co.

podian visitarles; ancianos negros y haraposos defendían la en­
trada con esta palabra mágica de Oriente: «Aquí hay harem. »

El primer cuidado de Vely-Bajá ha sido establecer un hos­
pital, y el mismo dia de su llegada instaló en el palacio de su 
padre Mustafá-Bajá los médicos y cirujanos que había llevado 
de Canea y que hizo venir de Ratyrno. Nada había sufrido este 
inménso edificio de madera. Equivocada nente había noticiado á 
VV. su parcial destrucción; M.me. Vely Bajá y sus hijos vivían 
en una casi ta Me piedra edificada en los jardines, cuando tuvo lu­
gar el terremoto, y esta es la qué se arruinó.

Muy pocos heridos entraron en el hospital el primer dia; los 
turcos temían enviar allí sus mujeres, y los griegos-morír sin los 
socorros de su religión; pero el Bajá allanó estos inconvenien­
tes, destinando la parte superior del palacio á las m ijeres tur­
cas, y autorizando á los griegos-para ver á sus Papas (s ic t lo­
tes). Las hermanas de la caridad press aron sus preciosos cuida­
dos á las mugeres.

Al cabo de tres dias el hospital contaba setenta y nueve heri­
dos graves; hoy encierra ciento diez y nueve, y funciona mara­
villosamente bajo la activa é inteligente dirección del doctor 
Vaume, médico francés; no ha podido ser mas acertada la elec­
ción del Bajá,

Se han enviado otros dos médicos, á las provincias de Mira- 
velo y Jera Petra, donde han establecido hospitale.s de sangre.

La misma abnegación y actividad ha manifestado Vely-Bajá 
durante su permanencia en Candia; situado en la plaza pública, 
en medió de la población, no abandonaba su tienda, convertida 
en consejo, sino para dirigir por sí mismo á los trabajadores que 
construían las barracas, demolían las paredes ruinosas, desobs- 
traian las calles; etc, y tambien pará ir á distribuir socorro y 
consuelo á los barrios mas pobres. Admirable ha sido su conduc­
ta, y no es exageración decir que ha salvado á esta desgraciada 
población.> .

— Un amateur de statistiques et de rapprochemens s’est amu­
sé a réunir les différentes combinaisons qui suivent a propos des 
sept présidons des Etats-Unis: Washington, Jefferson, Madison, 
Monroe, John Adams, John Quincy, Adams et Jackson.

Quatre étaient de la Virginie, deux du Massachusetts, et le 
septième du Tennessée. A l’exception d’un seul, ils ont tous ete 
réélus et ont tous quitté le pouvoir à .l’âge de soixante-six ans. 
Si celui qui fait exception eût été réélu, il aurait eu egalement 
soixante-six ans à la fin de sa seconde présidence.

Trois sont morts le 4 juillet, et deux de ceux-là,—qui avaient 
fait partie du sous-comité des trois, chargé de rédiger la decla­
ration de l’indépendance — sont morts précisément le jour du 
cinquantième anniversaire de cette déclaration . Trois avaient un 
nom qui finissait par son. Trois initiales suffisent pour les nonos 
de six d’entre eux,, divisées par groupes de deux. La seule initiale 
qui brille d’un éclat unique est celle de Washington lu^meme. 
Enfin, des cinq premiers présidens, un seul avait un fils, qui 
lui-même a habité la maison Blanche. i

(Courrier des Etats-Unis.)

----- Un aficionado á la estadística y á la observación de las cosas 
que ofrecen relación entre sí, se ha entretenido en reunir las di­
ferentes combinaciones siguientes á propósito de Jos siete presi­
dentes de los Estados-Unidos: Washington, Jefferson, Madison, 
Monroe, John Adams, John Quincy, Adams y Jackson.

Cuatro eran naturales de Virginia, dos de Massachusetts y el 
sétimo de Tennessée. Exceptuando à uno solo, todos los demás 
fueron reelegidos y ninguno de ellos abandonó el poder hasta la 
edad de 66 años. Si el que constituyó la excepción hubiese sido 
reelegido, hubiera llegado tambien a los 66 años al fin de su se- 
gundapresidencia. .

Tres murieron eñ.4 dé julio, y dos, que habían formado parte 
de la sub-comision de los tres, encargada de redactar la declara­
ción de la indepéndèhcià,. murieron precisamente el mismo día 
del quinto aniversario de esta declaración. El nombre de tres de 
ellos concluye en son.Yres iniciales bastan para los nombres de 
6 dedos mencionados sugetos, divididas por grupos de dos. La 
única iniciíil que brília.con sin igual resplandor, es la de Was- 
higton. Por último, solo uno de los cinco primeros presidentes 
tuvo up hijo qué habito también la casa Bianca.

(Courrier des Eiats-UnisJ

’York Ra 8 112 de p^rte; sur Londres 4.à 4 1 ¡2 de prime. La mon- mo signe:' sobre Nueva York de 8 à 8 Í¡2 'fie daño; sobre Londres 
naie d’or dès Etats-Unis sans demande, et cotée à 10 0[0 de de 4 à 4 112 de prima La moneda de oro de los Estados Unidos,
Pét-te, . ; ’
, Vous devez savoir, déjà que Mr.. Buchanan, ainsi que je vous

sin pedidos, se ha coti2;ádocon 10 por 100 de daño.
M. Buchanam,' según anticipadamente se lo anuncié á VV., ha

i’av^i^ annoncé d’avance, a été.élu président. Sur les 269 votes i sido elegido presidente. De los 296 votos de los colegios electo
des collèges électoraux, il en réunira 159 ou 163, selon que la 
Californie, qui dispose de quatre voix, aura voté pour ou contre 
lui. 11 ne lui en fallait que 149. M.. Frémont en a 125 et M. Fil- 
mOfeB.

rales, reunirá 159 ó 163, según vote por ó contra.él el Estado
de California, que dispone de cuatro votos. De todos modos, con 
149 le bastaba. M. ï’rémont ha tenido 125 y M. Fillmore 8.

Je reviendrai sur ce sujet dans ma prochaine correspondance. En mi próxima corxes^QïtdÇ^ciâ.volveré a, hacerme cargo de *
este asunto.
t i

; canoMíQüE. ■ . ■

On annonce pour aujourd’hui au conservatoire de musique et de 
déclamation une grande représentation dramatieo-lynque-aJ oc- 
çasion de la distribution de prix faite par la reine en pei sonne, 
-,—Le ministre de l’intérieur, le directeur de la bemfaisance et 
le gouverneur civil, ont visité l’institution des enfans abandon­
nés. qu’a fondée et que dirige Mme. la vicomtesse de Jorvalan. 
Cet,établissement se trouve dans l’état le plus prospere grace 
aux dons de l’inépuisable charité publique et a l excellente .ges­
tion dé .sa pieuse fondatrice. ...... ...... „ , . , ' 4 .
---- -A l'occasion du jour de sa fête, la reine a tait don a la vjei- 
ffe de Monserrate d’un magnifique manteau de velours blanc' or­
né de broderies d’or,. Mme. la duchesse .de Noblejas est chargée 
de la rr-miim du cadcfni royal, d .
_ -Le trc,i0x le 29 à-eLoctuer à Ayus tes in­

téressés le payement du mois de novembre, , . ■■
—,—Lundi dernier à quatre heures, trente- minutes du matin, un 
choc a eu lieu emre le train poste se dirigeant sur. Madrid et une 
machine isolée au lieu dit Pozo de do¿ bocas- où il y a une piise 
d’eau pour le service des trains et n’y a pas eu d açcllent a deplo­
rer; le chauffeur Manuel Castro a seul reçu à la jambe une bles­
sure aâsez grave. .d.'"

—Lç vénérable et célèbre Quintanap par une_ disposition. tOB- 
tamentaife, a émis le vœu que la, couronne dor qu une main 
royale avait déposée sur son front de poète, ainsi que le plateau 
d’argent, cadeau d’Isabelle ÎT, fussent, après sa mort, envoyés a

GÀŒTIi:al.^,

Roy se celebra en el conservatorio de música y declamación 
la func on lirico-dramátiea para la distribución de premios por ’ 
mano de S. M. la Reina.
—r-Los señores ministro de la Gobernación y director de bene- 

cencia, acompañadosdeVgobernador civil han visitado el cole^
gio de desamparados. queJundó y diríje la señora vizcondesa de 
Jorvalan. Este establecimiento se halla, en el astado mas brillan­
te, gracias á los prodigios de la caridad y.áJa ç-^eelente direc­
ción de su excelente fundadora. . ,
——Í.a Reina ha regalado el día de su-santo ú la Víi ¿eh de Moa* 
.serrate un magnífico .manto.de.terciopelo blanco, bordado de 
oro. La duquesa de Noblejas esla encargada'de’líe varío.

-——Li sábado’<0 se abre el pago de la men/mabdad de noviem­
bre á todas las clases que dependen del tesoro.
——El lunes á las cuatro y treinta minutos de Ia,m.adi;Ugada hu­
bo un choque entre el tren-correoi .que eaminab.a hacia Madrid 
y una máquina que marchaba sola, en ej sitio Hamádo Pú‘:íO (le 
dos bocas, por existir en el uno un. smiidoide nguapam los tre­
nes. No hay desgracias graves que lamentar, á eijícépebm del fo­
gonero Manuel Cí|,strp, .qué fué.herido ddalgunia gravedad en 
la pierna derecha. " ^ \ ,

;;t-T—El vcR^^le anciano y é.midléhté 'pÁfrí¿úo. D. iManuel José
Quintana, há dispuesto en su testamento que la corona de oro 
con que por mano de su reina lué orlada su exclarecida frente de 
poeta, así como la bandeja de plata, regalo de doña Isabel H,



la Academia de la historia, où ge trouve dépos» 
ronnement solennel.

f R’acte de son cou-

*—— La España qualifie, à juste titre, de répu 
offert l’autre jour à la population de Madrid; 
défiler entre deux haies de gardes civils, les 
brigands récemment tués dans une rencontre 
rie. Ces corps couchés en travers de trois ânes 
de blé, ont traversé la ville depuis la porte d 
gouvernement civil, pass.ant par la rue St-Lo 
Sol. Un d’eux surtout dont la tête était à r 
tronc, offrait un aspect repoussant.

ignant le spectacle 
vers midi on a vu 
cadavres de trois 

avec la gendarme- 
*t comme des sacs 
e Bilbao jusqu’au 
uis et la Porte du 
Qoitîé dét^-chée du

----- L’annonce suivante, qu’on nous prie de 
un aveu dont la rare franchise mérite d’être c

Fablier, renferme 
onstatée:

« Jc soussignée, Jeanne Gomez, épouse de Joachim Zamora 
prie tous les boutiquiers cabaretiers et autres personnes, de ne 
plus me faire le moindre crédit, puisque j’ai lai malheureuse ha ­
bitude de m’adonner à la boisson et que mon imarîne paiera plufS 
mes dettes. r -

ïSigné: Jeanne Gomez, épouse de Joachim Zamora.
> Le soussigné approuve la déclaration qui ¡précède,

»Signé: Joachim. Zamora.»
----- Le phare colossal de Portland, bâti en 1.817, a plus de 300 
pieds au-dessus du niveau de la mer, ayant 20 pieds de diamè­
tre à sa base, et muni de ,14 feux tournans., va être rehaussé en­
core de 15 pieds. Du haut de sa galerie l’on peut voir la partie 
dangereuse du canal appelée Thérace. C’est le point le plus éle­
vé dans cette partie du canal anglais et .'aussi le plus dan-o-ereux 
Ce nouveau travail sera très-utile aux marins.

sean enviadas despnes de su muerte, à la Academia de la His­
tria, que es el punto donde se halla depositada el acta de su so- 
emnecoronacion.

califica La España de repugnante el espectáculo 
^^^^ ^^^^ P^^^® ^^« la población. A eso de

S atravesaron la villa desde la puerta de Bilbao hasta 
ef gobierno civil pasando poHa Red de San Luis y Puerta del 

' '' '' cardia civil, escoltando los tres cadáve- 
Amalhechores muertos en refriega, de que ha- 

Diamos ayer. Los cadáveres ib.an en tres asnos, tendidos y des- 
®^ ^^æ^^^ costales de grano, y uno de ellos prin­

cipalmente, que tema la cabeza desecha, ofrecía una vista hor-

^^ ^”^’^cæ siguiente, que nos envían para su inserción, es 
un rasgo de no común franqueza.

< La que suscribe, Juan Gómez, mujer de Joaquín Zamora, 
encarga a todos los dueños de tiendas de vinos, tabernas v de- 
mas, queno vuelvan á fiarle por cantidad alguna, pues tengo la 
S£ deudas.T "™" ‘^ ’^ ’’"’’^^^’ y “^ ™^^"^^ "'^’ P^^

ANNONCESe

HOTEL
DE Ll MADAaîI: B0NNEMAi50X

iNOUVELLE PEMINSOLAIKE
ANCIEN HÔTEL DE L’IRIS.

Calle de Alcalá n^ 10

profesora de paríos,

----- On assure que l’archevêque de Vienne, cardinal Rausche 
a demandé qu’ à l’avenir les dames du théâtre de la cour portas­
sent dans les ballets des pantalons de couleur sombre. Cet usage 
n’existe jusqu’ici qu’au théâtre de San-Carlo, à Naples, où il a 
été introduit, il y a quelques années, par un ordre exprès du roi 
On ne pense pas qu’il soit fait droit à la demande de l’arche­
vêque.

aduana Gomez, mujer de Joaquin Zamora.»
»El infrascrito aprueba la declaración que antecede.»

» Joaquín Zamora.
' A^ ^^’•^ colosal de Portland, edificado en el año de 1817 

^® ^^^ pæ® ^® elevación sobre el nivel del mar’ 
con de diámetro en su base, y que está provisto de 14 luces 
giratorias, se le van á dar 15 piés mas de altura. Desde la parte 
superior de.su galena se ve la parte peligrosa del canal llamada 
Therace. Es el punto mas elevado de esta parte del canal inglés 
y también el mas peligroso. Este nuevo trabajo será muy útil á 
los marinos. j

Cet hotel situé dans la plus belle rue de Madid, près du Prado, 
au centré de toutes les voitures publiques et du courrier est par 
sa position l’un des plus avantageux de Madrid pour lés voyageurs 
etrangers.

®®*^. ®®’'^^ ^ ^ française ou à l’espagnole à tout heure ; tablé 
d hôte, a 6 heures.

On y parle français, et les appartemens très-confortables font 
de cet établissement le véritable hôtel international.

tiene el honor de anunciar á sú clientela, que á petición de algu­
nas enfermas permanecerá todavía en la corte este invienio, y 
continuará prestando sus auxilios en las enfermedades de la ma­
triz, á las cuales se está dedicando hace quince años con felicísi­
mos resultados por el excelente método del doctor Pereira, mé­
dico en jefe del hospital de Burdeos. Por medio de este trata­
miento, muchas enfermas que se creían estériles han tenido la 
dicha de ser madres.

Horas de consulta: de doce á dos de la tarde. Plaza Maypr, 
30, entrada por la Cava de San Miguel, 13, principal., .

SPECTACLES.

QB9

UNITES.

25 
Nov. Nov,

Froment

Farines

......................«
1ères..............
2eme............ .
3eme............ .

K ^'^^ ^^ arzobispo de Viena, cardenal Rausche.
ha solicitado que en lo venidero las bailarinas del teatro de la 
corte usasen en los bailes pantalones de color oscuro. Esta cos­
tumbre no existe hasta ahora sino en el teatro de San Cárlos, en 
Nápoles, donde se estableció hace algunos años por una orden 
expresa del rey. Créese que no se accederá á la exijencia del ar- 
zoí«ispo.

TEATRO DEL PRINCIPE.—À las ocho de la noche.—Unabro- 
ma de Quevedo, comedia en très actos.—-Un a7ntncio en el Diario, 
pieza en un acto. ’

no escribir las señas, comedia en un acto.---Bataplan, baile en dos 
actos. ■ - • ■ '

Nov.
8 

Nov. Nov

TEATEO DEL CIRCO. A las ocho de la noche.—Bruno el te­
jedor, comedia en dos Sictoa,—La gitana en Chamberí, baile.—Por

MERCURIALE des pripcipaux Marchés de là Péninsule sa

e

13 
Nov. Nov. Nov. Nov.

18 
Nov,

20 
Nov.

Seigle.........  
Mais...........  
Orge............  
Raisins secs. 
Amandes... 
Figues........

Vins rouges,

Vins blancs

Eau-de-vie 56'
Id.
Id.
Id. 

Huile ..

35".................... 
type hollandais 
ïerezana 36’..

Laines la livre ou ’L-’^he..................iSmunc

OBSERVATIONS :

TEATRO DE LA ZARZÜELA.-A. las ocho de la noche. 
Sinfonía.—El amor y el abnuerzo.—El grumete.—El Vizconde^

TEATRO FRANCES.—A las ocho dé la noche.—Sinfonía,- 
L honneur et l'argent.—La Rose de Saint Flour.

Fanègue.
ArrObe.

Id.
Id.

Fanègue.
Id.
Id.

Caisse.
Id.
Id.

88,98/12

49 à 53 
»

)»

»

» 
»

»

» 
»

»

M

»

»

»

»

»

» »

» 85 à 95 
»

Arrobe.

Id.

Pipe. 
Id. 
Id. 
Id.

Arrobe.

»

34 à 40

»

»

57 h 39

M

» 
»

» 
» »

»

18011*190

49,49 1/2

22 
Nov,

18 
Nov

16 
Nov.

22 
Nov,

13 
Nov Nov.

COÛ W

Nov. Nov.

»88 82 à 98 To à 83 63 a 70 64 a 08 »
»

'40,46 
¡50,36

A 
B

»

» 
»
»

»

»

Lés mesures en usage pour les grains sont: La fanègue de Castille = litres 5,3 301 -En Catalogne 
POT les Tories : le « de ,1„ = 1 »„, «S .' - La pife" Kæ 

de Castillc ou les 25 livrcs = kil. 11,500.

95,1001 
»

85 h 86
157

»
»

------------ la cuartera=litres
—La pipe de Bareelonne =

»

»

» 
»

»

»
»

»

49 à 52
42
47 à 83

»

»

» 
»

69,518. — En Galice

»
40 à 45

»

49
»

39
» 
»

»
45
46 a 47 

»
■ » 

»

»
. »

42 a 43 42 à 43

»

»

»

51 354

47

55

94

38 1/2

»

» 
»

»

45,431/4

» 
»

n *® ferrado=litres 13,13. I
— Lellede 1 arragonne =

DESIGNATION DES
NATURE

. ACTIONS.
A COMPTES 

PAYÉS 

SUR LA VALEUR 
NOMINALE.

DERNIERS

DIVIDENDES PAYÉS.

VA

ACTIONS AU 

Papier.

S
O

O
ci 
& 
W BDISTRICTS MINIERS. MINES. DU MINERAÍ.

Almagrera. Crescencia.
Dos Mundos. Plomb argentifère. 46.000 45.000 46.000

» Campo-Hermoso. id. ’ id 6.500 6.000 6.500
» Tesoro de Monte-Cristo. id- id 8.000 7 .000 8.000
» Mercurio. id. jd • 4.000 3.000 4.000

Luz del hombre, amparada. id. id. 41.000 10.000 41.000
» id. de pago. • 4.000 3.600 4.0005.200 2.800 3.400

Ciudad-Real. San Antonio en el borracho. Plomb, • 5.300 5.000 5.500

Granada. 
»

Esploradora.
Triunfo de Granada.

Cuivre 
id.

Argentifère, 
fftr. 38.000 36.000 38.000

» Segundo Triunfo. id. id. • 10.000 9.000 10.000
» Perla de Guejar-Sierra. id. argentifère, 

id
600 500 600

» Feliz Pensamiento. id. • 500 300 500
» Sol del Mediodía. id. id • • 42.000 40.500 12.000

La Nueva Mejicana. id. id. • 500 » 500
Patriota. id. id • 640 600 640
Gran Bacares. id. id. 7.000 6.000 500500 560 7.000

Hiendelaencina. Relampago. Arcent.
456.000Santa Cecilia. id. » 436.000

Vascongada. id. • » 436.000 72.000
» Trillana. id. • » 74.060
» San Guillermo. id. • » 60.O00 40.000

(Libres. id. • 52.000
Perla y Tempestad. I Recargo. id. • » 6.300 8.500

v Sin recargo. id. 5.000 7.000
» San Antonio de ia Jarguilla. id. 6.000

San Cárlos. id. • » 14.000 9.500
» Verdad de los artistas. id. » »

Mala Noche y Carolina. id. ». 436.000 440*000
M Laura. id. » 7.500

Joselina. id. • » 7.000 ■ 6.000
» Ferentina. id. 4.000

' » La Codiciada. id. • 3.200 3.500
4.000

BOURSE DE MADRID
DU 27 K0YE.MBRE.

ACTIONS DE ROUTES OU TITRAS 67.

3 ./. consolidé comptant............ 39 95
Id. à terme................................... 40 25
5 "/„ différé comptant.................. 25
Id. à terme...................................
Amortisable Ire classe............... 41 80
Id. 2e classe................................. 6 75
Nouvel emprunt de 250.000,000. 96 1/2
Emprunt Domenech......................
Matériel préféré avec intérêts. .
Id. non préféré avec intérêts..
Id. id. sans intérêts................... Mil ■
Dette du personnel...................... 13 25

CABRILLAS. — Avril 1833. Em­
prunt de rx. 3.000,000' Ac­
tions de 4,000 rx..................

Idem 46 act 1854. Emprunt de
6.000,000 rx. Actions de 
4,000 rx.....................................

eoROGNE. — 16 août 1841. Em­
prunt de 9.000,000rx. Actions 

r de 1,000 rx........................
FOMENTO.—1er avril 1830. 

prunt de 80.000,000 rx. 
lions de 4,000...............

FOMENTO. — 1er avril 1830. 
prunt de rx. 50.000,000. 
lions de 2,000..........

FOMENTO.—1er juin 1851.— 
prunt de rx. 50.000,000. 
lions de 2,000...............

FOMENTO. —51 août 1852.' 
prunt de rx. 55.000,000. 
tiens de 2,000..............

75

Em-
Ac-

82
Ëm-
Ac-

84
-Èm- 

Ac-
83

Ëm- 
Ac-

82

P

P

P

»

»

»

»

41 
»

ACTIONS DIVERSES.

BANQUE D'ESPAGNE.......;............
COMPAGNIE CREDIT MOBILIER ESPA­

GNOL ........................................................
COMPAGNIE GENERALE DE CREDIT 

EN ESPAGNE.........................................
SOCIÉTÉ COMMERCIALE ET INDUS­

TRIELLE..........................................
CHE.MIN DE FER DE MADRID A AL­

MANSA .....................................................
CANAL DE ISABELLE II.................. .. .....
ID. DE L'EBRE......................................... ...

124 —

106

CHANGES SUR L'ETRANGER.

LONDRES, à 90 Jours 
Id. à vue................  
PARIS, 90 jours ..... 
Id. à 8 jours vue...

49 90

5 19 P

CHANGES SUR L'ESPAGNE

Albacete. ., 
Alicante. ., 
Almeria.... 
Barcelone. 
Bilbao. ...
Burgos-----  
Cáceres.... 
Cadix... i..
Cordova. . 
Grenade. .. 
Guadalajara 
Huelva........ 
Jaen............ 
Léon. ,.... 
Lérida.........  
Lugo...........

Perte, 
pair.

Bénéf.

I

FONDS PUBLICS.

Dette portant intérêts.

Inscriptions 5 7. jouissance du 1er juillet............ . .........................
Idem avec coupons id.............................. ................................... ...........
Certificats de la dette différée.................................................. .........

44
44
24

1/2

5/4

» 
»

» 
»

» »
»

» 
»
» » 

»

»

»

»
»

»

•48 à 50
»
»
» »

»

» 
»

»

» 
» 
» 
» 
»

A pipa pour le levante-B pour Montevideo et Bueno.s Aires-C pipe portugaise pour et Brasil.

»

»

»
»

»
»

»

D 
»

.Nov.

07 
M 
A

■ S

(Ji

O

«

5

A
O 

O

co co 
O

a

CZ3
A
O 

O)

S

43 
Nov. Nov.

42 
Nov.

9 
Nov. Nov. Nov, Nov, Nov.

)) 63 »
27,274/2 » » » »» » 9 »

» » » » » » ■» » » »
43 »» 35 »

»» » » »» » »» » » »
» » »» » » » » ». » » » > » »» » » »» »» » » » »
» » »» » » »» » 67 4/2 J» » »» » » »» » » » »» » »

» » »

Nov.

»

»

»

»

76 â 80

»
»

raiX COURANTS sur la place de Madrid des actions des principales Mines en exploitation

DES
24 NOVEMBRE.

Argent.

15.000
6.000

7.000 á 7.500
3.000

10.000
3.600
2.800

3.000

36.000
9.000

500
300

10.500

600
360

6.000

4,32.000
134.000
74.000
58.000
30. ,300
8.000
4.000
5.400
9.300

134.000
158.000

6.500
5.000

800
5.000
3.600

DESIGNATION DES

DISTRICTS .MINIERS.

Hiendelaencina. Fortuna.
Valenciana.
Santa Catalina 
Antorcha,

Madrid.

Navarra.

Plasenzuela.

Santander.

Sevilla.

Teruel.

Zamora.

BULLETIN FINANCIER.

ACTIONS.

JUNES.

NATURE

DU MINERAI.

Argent, 
id. 
id. 
id.

a

A COMPTES 
PAYÉS 

SUR LA VALEUR 
NOMINALE.

10.000
26.000
19.000
18.000

7 . 
Nov.

68

49 à 50

44 à 46

»

»

»

»

»

DERNIERS

DIVIDENDES PAVtís

8.000
24.000
48.500
48.000

Nov. Nov. Nov.. Nov

M

»

»

»

».

»

»

»

»

86 ■

30

VALEUR 
DES 

ACTIONS AU 24 NOVïMBilE.

Papier. Argent.

El amparo. 
El carnaval 
Leraosina.

Pluto.
Carranzana.

Palacios y golondrinas.

Montañesa.

Nueva América.

San Juan Bautista.

Positiva Zamorana.

Sulatfe de sousc. 
id. 
id.

Sulfatede souse.
Plomb Argentifère.

Plomb Argentifère.

Plomb et zine.

Argent.

Cuivre.

Etain.

1.000
100
800

3.000
2,700

15.000

3.500

300

4.500

1.800

800
80

700

2.600
2.000

11.5000

2.800

340

4,000

1.500

10:000
26.000
19.000
48.000

1.000 
. 100

800

5.000
8.000

13.000

3.300

300

4.500

1.800

■ 8.000 
24.000 

18.000 i 18.300 
18,000

800
80

700

2.600
2.<i00

11.800

2.800

3-10

4.000

1.500

Dette sans intérêts.

Titres de la dette (anciens)..................................................................
1DEM bleus................................................................................................
DEM des trois opérations........................................................
APIER MO.NNAIE.................. .. .....................................................................................  "

1
1
9

20

1/2

CHANGES.

Londres 30 J. V. par 1..000 reis......................................................
PARIS 100 jours » 3 francs....................\..............
Hambourg 5 mois « l-.COO^reis/.................................................... 
Amsterdam » » 16. .000 reis....................................................  
Genove > » 3 livres nouv............................ .....................
Trieste » > 1 florin...............................................................
Naples » > 1 dito.................................................................
Madrid 8 J. » » 1 ducat...................... ........................................
Cadiz V. > 1 piastre forte................................................  
OpoRie > > dito................................................................

pair. 
4/4 P 

pair.

4/4 P 
5/8 
4/2

4 P 
4/2 
4/2 P

3/4

1
3/4 A

1

Í/2

Malaga.............. .
Mallorca. ......
Murcie........
Oviedo. .......
Pontevedra___
Salamanca. ...
Saragosse......... .
Saint Sebastien
Santander.........
Ségovie..............
Séville............ ...
Soria...................
Toledo................
Valence..............
Valladolid...........
Vitoria................
Zamora...............

3/4 
1/2 
1/4 P 
74

pair.

5/4

74 A 
3/8

4/4
3/4

5/8
4/2 ■
3/4 P

4/4 P

4/2

5/4

BOURSE EE BARCELONE
DU 22 NOVEMBRE.

3 7. consolidé...............
Id. différé..................... 
Amortisable 4re classe 
Id. 2e id....................... 
BILLETS DE BILLON.........  
BANQUE DE BARCELONNE

39,95 à 39,40
24,75 à 25

Ac-
lions 4,000 rx., versé 23 "/,..

CAISSE BARCELONNAISSE D'ESCOMP-
TEs.—Actions4,000 rx. ; ver­
se 40..............................................................

COMPAGNIE BARCELONNAISSE DAS- 
SURANCES MARITIMES.-Actions 

20,000 rx.; payé 44 "/...........

COMPAGNIE CATALANE GENERALE 
D'ASSURANCES.—Actions 5,000 
versé 6 "/,..,...........................

NAVIGATION ET INDUSTRIE .—Ac­
tions 5,000 rv.; tout payé....

89,25 à 89,50

75,75 à 74

49,75 à 50

CHUMIN DE FER DE BARCELONNE A 
MATARO.—Actions 2,000 rx.; 

tout payé.............................................
ID. DU NORD, SECTIO.N DE GRANOL­

LERS.—ActiOUS 2,000 rx.;tout 
payé..........................................................

ID. DU CENTRE. SECTION DE MAR­
TORELL.—Actions 2,000 rx.; 
versé 70"/.............................................

ID. DE BARCELONNE A SARAGOSSE. 
—Act. 2,000rx.; versé 50 /..

ID. DEL GRAO DE VALENCIA A JATI-

120 à 12010

92,25à 92,50

VA.- 
payé

-Actions 2,000 rx.; tout

ESPAGNE INDUSTRIEL. - 
2,000 rx.; tout payé.

Actioas
94 à 94,23

NAPLES: ,5 •/,
BELGIQUE: 5 ’/'
- * 72 7'

2 4/2 7.--- 
HOLLANDE : 2 1/2 '/,..., 

...... .......... lots de 1834,AUTRICHE ;

ESPAGNE :

«•/>...-...........
Nouvel emprunt 

3 '/. 'extérieur..
3 ”/„ intérieur.
Différé................
Dette passive....

CHANGES.

CHANGES.

Sur Londres à 60 jours..........
Paris à 8 id................
Marseille à 8 id................

49,80
3,17
5,17

BOURSE DE PARIS
DU 22 NOVEMBRE.

3 p. 100 au comptant..., 
Id. fin courant............ 
4 4/2 p. 100 au comptant, 
Id. fin oourant................ 
BANQUE DE FRANCE ..............
CREDIT FONCIER..........................
CREDIT MOBILIER..........................
COMPTOIR 
PIEMONT:

D'ESCOMPTE 
s

R0.ME :
5
5

7, anglais,

68 5
68 20
91 73

3980
600

1415
695
90
83
53 33
87

111
100
97 3/1
71
53
64 1/4

42.3
87
55
41
38
23

6

71
4/2

3/4

BOURSE DE BRUXELLES
DU 25 NOVEMBRE.

belge: 1832
» 183.1 

1853 
1836 
1838

(3). ... 
d 77 
(4 4/7 
(4).... 
(3).... 
(2 4/2,s. G. R. 

ACTIONS : de la'ville 1845 (5) 

OBLiG : h prime 4853 (3)...

100
96
96

V.^
7/8

BOURSE DE GAND
bu 21 NOVEMBRE.

actions: de la ville........ 
— de la province,

103 P

BOURSE DÉ VIENNE
DU 21 NOVIMBRR.

LONDRES : 
Id.

MADRID : 
Id.

BARCELONE 
id.

CADIZ :
Id.

BILBAO : 
Id.

à 
à 
à

vue. .... 
90 jours, 
vue.........

a 90 jours., 
à vue.........

à 
à 
à

90 jours, 
vue.........
90 jours 
vue..........
90 jours.

25 17
24 77
5 17
5 12

5 20
5 15
5 25
5 20

BOURSE DE LONDRES
Dü 22 NOVEMBRE,

Coikolidés.......................... .
ESPAGNE : 3 7. exter.................

— — infer......... :.,.
— — différé.................
— — passive...............
— — coupons ou bon

du comité.......... .. ..................

PLACE DE LISBONNE. — Cotes officielles du 9 au 15 novembre 1856.

ACTIONS DIVERS.

DÉSIGNATION DES ACTIONS. NOMBRE d’actions.

44
44
23

3/4
1/4
1/4

CRÉÉES. É.MISES.

VALEUR NOMINALE 
DE 

CHAQUE ACTION.

VERSEMENT 
EFECTUÉ SUR 

CHAQUE ACTION.

2
2

10
21

1/2

1/2 
1/2 
1/2
72

94 1/8 1/4
42

25 7/8 .
6 4/4

5 4/2

COURS, EN ESPECES MÉTALLIQUES.

Banques.
Du Portugal (titres de cinq actions)...
Commerciale d^Oporto................ ..
Mercantile portugaise.........................\

Compagnies diverses.
üniâo Commercial e Bonanza..............
Lezirias.....................................................
Chemin de fert de l’Est..............
Assurance fldélidade..............................

16,000
10,000
5,000

toutes 
6,687 
3,130

500.000
200.000
200.000

tout 
id. 
id.

504...000
240...000 

prime 9.000

508..000
242..000
10..000

55 3/8 
530 

- 47 1/2
43 

528

Id.
Id. garantia’..............
Id. équidade..............

Fiaçâo e tecidos Lisbonense.

segurança do Porto,

940 
940

1/2 Esc,

Id. id. de Torres Novas, 
Lisbonense d’Iluminaçaô à gaz.........  

Portuense id............................
Id. id. act. de jouis., 

Pescarías Lisbonense.......................... 
Canaes d'Azambuja............................  
Vapores do Tejo..................................  
Garruagens omnibus...........................

Id. Lisbonenses.........................
Papel d'Aiewquer.,,,,.,,,,,,,,.,

7,840 
4,000

40,000 
4,544 
4,000 
4,000 
2,000

40,000 
4,000

20,000 
8,000 
4,000

40,000 
4,000 
3,000

600
4,000 

60

7,240 
toutes
id. 
id. 
id. 
id. 
id.

50,000 
1,988

16,000 
toutes
id. 
id. 
id.
2.000 

400
toutes 

40

200...000 70...000 68...000
500...000 1 tout 390 ...000
90...000 81...000 »

1.000...000 ' 50...000 300...000
1.000...000 50...000 179...000
1.000..,000 50...000 150...000

500,,,000 25...000 30...000
100.,,000 tout 123...000
100,,,000 50...000 73...000
30,,,000 tout 52...500
50,, 000 40...000 41...000
5,,,000 tout 3...000

50,,,000 id. 8...000
150,,,000 48...000 50...000
30,,,000 tout 19...000

100.,,000 id. 90...000
10...000 id. 9...000

l.OW,..OOO id. 1.000.000

70..000
593..000

310..000 .
180..000
160..000
35..000

125..000
75..000
55..500
42..000

9..000
52..000
20-.000

100..000
40..000

VILLE DE LIEGE : (2 1/2). ..
ESPAGNE :3 7. extér..

— intér..
— différé.
— pasive..

BANQUE NATIONALE.....................
— BELGE : 1855 (4)...

54
99

102
67

1787

BANQUE D’ANVERS
DU 22 NOVEMBRE.

emprunt: (3)..............;...........,..
- (4)................................

- (4.1/2).............. •.....•
— 1852 (3)......................

CHEMIN DE fer: Anvers à Rot­
terdam.... ..........................

ESPAGNE: 5 '/. extér.....'..
— infer..............

— , diféré,..,,.
COMPAGNIE GENERALE DE CREDIT 

E.N ESPAGNE.......................................
SOCIETE COMMERCIALE ET 1 .N- 

DUSTRIELLE .................. ....................

3/4 A
1/2 A
50 A

1/2 A

71 5/4 921/2 P

' 96 7/8 
99 7/8

175

22 5/8

DERNIERS DIVIDENDES PAYÉS.

1er semestre 1856.
Id. Id.

P
A

P

P

1er semestre 
Année 1856.

1856.

Jusqu'à 1,3 septembre 1836.
Année 1833.
Jusqu'au 30 juin 1856.

Jd. Id. 1835.
Id, Id. 1856.

Année 1855.
Id. Id.

4er semestre 1856.
Id. Id.

»
1er semestre 1852.
Année 1854.

Id. 1855.
2e semestre 1855.

SOCIETE GANTOISE.. 
BANQIE DE FLANDES

120
693
523 P

METALLIQUES. 5"/....................
NOUVEL EMPRUNT.............................
EMPRUNT NATIONAL ........................
L0.MBARB VENITIEN............... ..
ACTIONS DE LA BANQUE (N0ÜV) 
CHEMINS DE FER AUTRICHUISS. 
CREDIT MOBILIER AUTRICMUN.

81 1/2
108

93
1060

318

BOURSE D’AMSTERDAM
Dü 21 NOVEMBRE.

BOURSE DE FRANCFORT
DU 20 HOVEMBRE.

DETTE ACTIVE (2 4/2)
-■ (5)....

- (7.............. .
SOCIETE DE COMMERCE GENERALE 
CHEMIN DE FER DU RHIN_______  
espag-ne: 3 "/, exter....___ _ 

— — inter_________
— — différé.............. .
— pasive............ ..
— coupons................

PORTUGAL (3)...........................;...

AUT raetaliques (6)........... ...........
» — nat.....................

» ■ 1831-52 (2 1/2)... .
» 1854 (5)..........

SOCIDTE CKNER.ILE DE CREDIT
ESPAGNE ............................................

E.N

SOCIETE COMMERCIALE ET INDUS­
TRIELLE.................................................

65 1/2 
751/8
94

36 5/4
23 .

15 15/16
7.5 1/2
7.1 7/8
58 1/1
82 3/4 -

METALLIQUES: 4 1/2 °/..............  
banque AUTRICHIENNE ...... 
CREDIT MOBILIER AUTRICHIEN. 
BANQUE DE DARMSTADT...... 
CUEllINS DE FER AUTRICHIENS

,67 3/8 
1203
174 4/2
370
283 4/2

BOURSE DE BERLIN
DU 20' NOVEMBRE^

emprunt: 4 ’/, nouveau.
Id. 41/27. (1851)..

BANQUE............... ............................... ..
CREDIT MOBILIER AUTRICHIEN 
CHE.MfN DE FER DD RHIN....
IDEM AUTRICHIENS.............. ..

BOURSE.
JEUDI 25 NOVEMBRE 1856.

93,

136
139 1/2
114

Les affaires continuent à être animées. C’est surtout le con­
solidé qui a donné lieu à un grand nombre d’opérations. Cepen­
dant cette valeur n’a pu améliorer la cote de 39-95, au comp­
tant, qu’elle a déclarée à l’ouverture de la Bourse, pendant la­
quelle il a été publiée une opération fin courant à 40-25,

La différée a éprouvé une légère baisse sur la cote d’hier, 
ayant été publiée à 25. Ces deux valeurs ont été en faveur à la 
coulisse après la clôture de la bourse, principalement la différée 
qui a été bien recherchée à 40. Les détenteurs ont demandé 40- 
20 et 25. - •

Les actions de chemins, sans donner lieu à beaucoup de tran­
sactions, ont été cependant en faveur; les actions de 4000, émis­
sion d’avril, ont été cotées à 82, haussejde 25; celles de 400, émis­
sion d’août, ont fait 82, hausse de 1 sur la cote précédente.

Imprenta de Julian Peña, editor RuronsABti.
Madrid.—Lope de Vega, 26


